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JOURNAL DES INTERETS CANADIENS
•TE CROIS, J’ESPERE ET J’ÂIME.

l.cttrcN (l(‘ Home

Itome, 10 octobre.
Les évêques qui viennent à Home 

pour leur visite ad liminase présen­
tent tour à tour au Vatican, où ïSa 
Sainteté les accueille avec les mar­
ques les plus émouvantes de ten­
dresse. Chef suprême de l'Eglise 
universelle, vicaire de Jésus-Christ, 
évêque des évêques, le pape salue un 
frère dans chaque évêque. Léon XIII 
se lève, va au-devant de ce frère, lui 
ouvre les bras et le presse sur sa poi­
trine in osculo jiacis. Dans ce frater­
nel baiser, toute Pâme du pape res­
pire.

Il faut avoir connu l’Eminuntissi- 
îne Pecci dans l'exercice des vertus 
apostoliques, avoir goûté les charmes 
de sa conversation tour à tour aima­
bles et spirituelle, pieuse et savante, 
pour mieux se pénétrer des mérites 
et de la grandeur du pape que Dieu 
a donné au monde et pour être cer­
tain que les actes de son pontificat 
auront tous un caractère à la fois re­
ligieux, politique et social.

Léon X111 possède au plus haut 
degré le calme, cette vertu des Papes, 
qui vient de la force ou qui est, si 
l’on veut, la force même. A peine élu, 
on eût dit que dun regard clair et 
profond il contemplait ce que lui 
seul pouvait voir des sommets où sa 
dignité venait de l’élever, puisque 
s’armant d’une résolution inébranla­
ble, il allait procéder sans trouble, 
Jwui j*ntjuui, heure pur heure, A la 
restauration de la science, à la pacifi­

cation politique, au salut de la socié­
té.

I n fait digne d’être rapporté : à 
son avènement Léon XII1 paraissait
d’une santé faible ; on écrivait aux 
journaux qu’il ne pourrait pas sup­
porter les rigueurs de la captivité et 
de l’inaction forcée succédant au mou­
vement et à la marche dont il avait 
l'habitude à Pérouse, et de là les in­
ventions de ces journaux qui n’ont 
pas encore cessé de présenter le Pape 
sortant incognito du Vatican et allant 
respirer l’air des monts Albains. Or, 
qu’est-il arrivé t Cette sauté s’est aller- 
mie. et Léon XIII n traversé l’été 
sans éprouver la moindre indisposi-i
tion ; le travail incessant a été pour 
lui comme un repos ; les lignes aus­
tères de son visage ont acquis des 
contours qui accusent la majesté du 
rang suprême, la sérénité d’une intel­
ligence inspirée et la mansuétude 
d’un cœur amoureux de la pauvre 
humanité.

Mgr Bernadou, archevêque de Sens, 
a eu deux audiences de Sa Sainteté, 
qui l’a comblé de. bonnes grâces et 
s'est entretenue très longuement avec 
lui. -Comme l’archevêque avait joint 
à une offrande considérable de scs 
diocésains pour le Denier de Saint- 
Pierre le don de soixante ornements 
sacerdotaux, Léon XIII, touché et 
reconnaissant, a voulu voir ces orne­
ments exposés dans une salle voisine 
et s’est plu à louer et à bénir les dona­
teurs.

Selon sa coutume, le Pape s’est cn- 
quis de tout ce qui regardait lô^üp- 
cèsc de Sens ; aucun détail ne lui est 
indifférent ; il passe ainsi en revue 
tous les diocèses du monde, à mesure 
que les prélats se présentent à lui ; il 
semble par la pensée prendre posses­

sion des âmes et se donner à elles. 
Aussi Mgr lîerriadou me faisait-il 
l’honneur de me dire l’ineHablc dou­
ceur qu’il avait goûtée dans ces épan­
chements de Léon XIII et son admi­
ration pour ce pontife aimable, géné­
reux, révélant dans chacune de ses 
paroles un grand esprit, un immense 
savoir et un cœur très ardent.

11 faut parler de choses bien oppo­
sées à ce qui précède : nous avons eu 
aujourd’hui une procession patrioti­
que qui, de la gare de Rome, a par­

i couru les rues principales pour se 
rendre au Jauicule. Il s’agissait d’es­
corter triomphalement de prétendus 
ossements de prétendus martyrs de 
l’Autriche, qu’une commission avait 
amenés de Porte-Toile et auxquels on 
avait joint 310 crûncs et force tibias 
et fémurs ayant appartenu, croit-on, 
aux héros qui défendirent la ville 
contre les armées françaises en 1849 
et à ceux qui l’attaquèrent en 1870.

Par les martyrs on entondait le 
charretier Angelo Brunetti dit Cicer-

sion, partie de la gare où Pou avait 
disposé l’urne dans une chapelle ar­
dente , a suivi un itinéraire qu’il 
avait fallu modifier afin d’éviter le 
renouvellement des outrages faits aux 
ambassades d’Autriche. Le char de 
Ciccrnacchio et cinq autres chars 
contenant les os des garibaldiens et 
des riémontais tués au siège do Ro­
me, à la porte Saint-Pancrace en 1849, 
et de ceux tués à la porte Pia en 1870, 
étaient précédés et suivis de toutes 
les associations ouvrières, maçonni­
ques, démocratiques, librç-penseuses, 
républicaines, de Y Italia irredenta, 
sans oublier les comités de Trieste et 
du Tyrol, avec leurs drapeaux au
nombre de plus de 50.

Comment, au lendemain des assu­
rances données à l’empire des Habs­
bourg, le gouvernement a-t-il toléré 
la présence de ces comités et de celui 
de VItalia irredenta ? Comment s’est- 
il associé à cette démonstration hos­
tile V Comment n’a-t-il pas supprimé 
des inscriptions insultantes pour

nnr.chio et ses compagnons, qui, s’étant I J^utnche et meme pour la l’rance ? 
enfuis avec Garibaldi, furent pris les O eat ce qui a explique par le carac- 
annes à la main par les Autrichiens. tero et engagements des person-
(raribaldi, qui n’avait pas alors son ™=es ol?clc1,s- \ons solldalre/S d« lil 
arthrite et qui en remontrait à Achille ^mocrall° 1“ plus avancée, tons par- 
aux ,,ie'ls légers, sut sc mettre en su- tage^t les aspirations de la secte

’ italienne, tous complices volontaires,reté. Mais on assure que le charre­
tier Ciccrnacchio et son fils, Etienne , .
Ramorino, prêtre de Gênes (quel pré- c*on 1 entreprise mett 
ire !) ; Landadio, de Narni ; Tarodi, : roPu ,et fini™ P.a[ ramener les Alle- 
dc Gènes, Louis Bossi, de Terni ; Era- m,an.ds Ç les Autrichiens dans la

Y Italia irredenta, a été reçue par le 
syndic, lequel, élu par le roi Hum­
bert, a osé remercier les associations 
républicaines d’avoir pris part â la 
démonstration et d’avoir gardé une 
attitude digne d’un peuple qui veut 
honorer ses morts glorieux. “ Nous 
conserverons ce tab arum à la munici­
palité, a-t-il dit, comme un dépôt 
sacré. ”

Au demeurant, tout s’est passé sans 
désordre. Le mot était donné, et cha­
cun l’a observé. Pourquoi y aurait-il 
du désordre d’ailleurs, quand le gou­
vernement et les partis anarchiques et 
républicains sont d’accord ?

La brochure Pro Palria a paru à 
Bologne, sans 110m d’auteur, et porte 
pour titre : Réponse de ! Association 
pour /'Italia irredenta à la publica­
tion des ltaticæ du colonel autrichien 
lia y mer lé. t

L’IJnionc, feuille de cette ville, 
écrit à ce sujet :

“ On sait qu'avant de devenir mi­
nistre, M. Cairoli était l’un des fau­
teurs ardents de cette association ; 
mais nous ne savons comment il 
pourra faire accroire aujourd’hui qu'il 
n’en fait plus partie.

44 La réponse de Mezzacapo au colo­
nel llaymerlé est un fruit de l’école

Il doit parcourir toute l’Alsace-Lor- j habitants, dispersés en 1,696 commu 
raine pour prendre connaissance des nés. 1,160,000 habitants 122ü, de 
besoins et des vœux de la population, communes, soit 77 0/0, appartiennent

nom

f ornai i et Bacigalupi, de Rome, en 
tout huit hommes, dénoncés par des 
Italiens à l’autorité autrichienne, fu­
rent fusillés le 10 août 1849 dans un 
terrain marécageux, lo quartier
général de Ca-Tiepolo. Par ordre, 
des paysans creusèrent une fosse et y 
jetèrent les huit cadavres. Plus tard, 
d’après le récit qu'on en fait au jour-

mais hypocrites, des projets insensés opportuniste, pleine d’hypocrisie et
tra le feu à l'Eu- d’imposture. Celle-ci au moins est

franche, ouverte ; iTy a là provoca­
tion hardie, sans voiles et sans mys­
tères.

Le langage est des plus violents
morceaux 

e qui

de ses anciens électeurs de l'arrondis­
sement de Saverne. Dans ce mani­
feste, M. Schneegans se fait force 
compliments. 11 s’attribue tout le 
mérite de la réorganisation du pays.

Comme je vous l’ai déjà dit, la nou­
velle administration a commencé à 
fonctionner. Les ministères de l'in­
térieur, des cultes, des travaux pù- 
uii^o, ci au cuuiiucicc ci uc i agricul­
ture sont installés dans une maison 
de modeste apparence de la rue de la 
Toussaint, en face du petit hôtel 
Louis XV, dont la façade donne sur 
le quai Kléber, et qui sert de résidence 
officielle au ministre, M. Herzog. Los 
ministères de la justice, des finances 
et des domaines ont été logés à l'an­
cienne manufacture des tabacs, à la 
Krutenau.

M. le conseiller antique Schneegans 
n’est attaché spécialement à aucun 
ministère. Il voltigera de l’un à 
l’autre. De cette sorte, les électeurs 
du canton de Drulingen ne pourront 
pas lui faire le reproche de n’avoir 
pas tenu sa promesse de 1877. où il 
déclarait ne pas courir après un porte­
feuille.

tant# de 86 communes, soit 110/0, à 
l'élément franco-allemand.

La basse A Isace ne au

péninsule.
Au dépaat du cortège, les troupes . .

faisaient la haie, (les compagnies de j f rappelle les plus beaux moi 
bn-snglie.*, ouvraient et fermaient la d” cette eloquence grenouiller
marche. On voyait avec une dépu­
tation officielle de l’armée, des géné­
raux, des officiers supérieurs, dos ma­
gistrats, des sénateurs, des députés, 
etc. Et pour que l’Autriche n’ignore 
pas les vrais sentiments de l’Italie

était si fort à la mode en 48, entre 
l’infàme dynastie des Habsbourg.9 LJ *

contre l’aigle à deux têtes et contre 
le joug abhorré de l’Europe. ”

compte,
point de vue ethnographique, que 
4,09 0/0 d’habitants appartenant à 
l'élément français ; ils sont dispersés 
dans 5 communes de l'arrondisse­
ment de Schelestadt, et dans 22 com­
munes de,celui de Molshçim.La haute Alsace compte : ;, 17 U/U
habitants appartenant à l’élément 
purement français, et 17.58 0/0 à l'é­
lément franco-allemand.

Les communes purement françai­
ses se trouvent dans l’arrondissement 
d'Alkirch eide Ribeauvillé. La popu­
lation franco-allemande se trouve 
dans tous les arrondissements de la 
haute Alsace, à l'exception de celui 
de Mulhouse.

La Lorraine compte 30,37 0/0 de 
l’élément purement français, 10,38 
0/o de l’élément franco-allemand et 
53,25 0/0 de l’élément allemand. Dans 
cette province, tous les arrondisse­
ments ont une population mixte, à 
l'exception de celui de Metz, dont la 
population est purement française, et 
de celui de Sarreguemines, ou elle

La préfecture s’est installée à l’an- est purement allemande.
oion polit (luminnii'o, civ\v lo cjuui, «.lov t efolitl irpin, foiin on point <lo

vière la cathédrale. Le préfet, n’ayant : vue ethnographique, laisse en dehors 
as pu trouvera louer un hotel parti- j la population immigrée, le ne vous 
ulier. a dû se contenter d'un appui- garantis pas l’exactitude, les Aile-

inands ayant pu avoir intérêt à faus

La démission de M. Cialdini parait! faire hors de l'ancienne porte
parle de M. Depretis I 1 s 1 ( e ancienne porte des

1 Bêcheurs.
__ _ ^ _____ i Vous avez déjà parlé de la réoep-

lœttrc* «rYuaec iilon iaile Par M. de Manteufiêl à Mgr

P
culier, a cm se contenter u un upp 
tement. Ce n’est pas la demeure 
somptueuse du quai Lezay-Maranesia, 
mais c’est convenable, en attendant 
les nouvelles constructions qui doi-

d’hui, ces cadavres exhumés reçurent . > # — --------------  — ......... . , .,
une sépulture dans le cimetière de officielle, le président du conseil Cai- j acceptée, et I on pai 
Ca-Tiepolo, commune de Saint-Nico- l’oji,les ministres Bonelli,de la guerre, ; P0U1 te remplacer 
las, district de Ciriano, province de î’érez et "\ are, des secrétaires géné-
Rovigo. Mais tout cela n'est-il pas raux> des officiers de toutes les armes, __ nv.tmvuu um muc *m ut-
une lablc ? De 1S49 à 1861, les ver- J'?, w? »«S(fr ^ ° T Héorganisaiion du nays.—Compétitions | cette réception produit la meill
.Nions étaient tout autres : Ciceruac- ploj es du ministère des affaires et ran- j ,ie portereuille.-Vovages de statthal-! impression sur la population ci 
chio s était noyé dans 1 Adriatique, et gmes en grand uinforme, les huissiers ter. - Installations ministérielles—Tra- lique du pays.

3
clergé

du Sénat, delà Chambre et des diver­
ses administrations ont reçu au Jani- 
cule les caisses mortuaires, qui ont
été officiellement déposées dans un

cette version trouvait le plus de cré­
dit. D’autres disaient ciu’il avait ven­
du de l’eau-de-vie aux troupes alliées
en Crimée, puis qu’il s’était rendu en J _ .
Amérique, a rimiuulon de Uanbaldi, i ossuaire. -«Et comme si cela 11e suffi-
pour y faire le commerce. Il en ré-! sa^ Pas- te syndic, M. Ktispoli, apro-
sulte que l’opinion la plus accréditée 11(>ncé un discours qu’il a terminé
à cette heure parmi les gens sensés
n'admet pas l’authenticité de ces ies-

vaux de restauration d’églises.—Sta- 
tistimie ethnocranliimie.

j l’évêque au chapitre et au
illeure 

. . itlio-
îque du pay

M, J. Sch lu m berger, président du 
Ltmdoauofjchuss, accompagné du ba­

ser les chiffres auxquels on fait dire 
tout ce qu’on veut. -

Il y aura dimanche dans l’arron­
dissement de Wissembourg des élect 
tiens pour le conseil général. 11 serait 
à désirer que les électeurs imitassent 
ceux du canton de Lauterbourg, qu 
ont préféré à leur ancien conseiller 
libéral et israélite, M. Ausclier, un 
candidat chrftien et conservateur, M. 
Adam. " ,

Nous avons eu, mardi dernier, un 
brillant mariage à llochfelden. MgT 
Lâchât, prince-évêque de Bâle, était

par ce défi : 44 Si l’étranger tournait 
** encore son cupide regard sur notre 

pays, nous saurions répondre à la 
“ guerre de l’étranger, unis et cl’ac- 
u cord comme furent unis et d’accord 

ces grands dont nous honorons la 
mémoire. ”
Soupçonner l'étranger de cupitité,

U

«l

tes, inventés pour le besoin de la 
cause de Y Italia irredenta. 11 s'est 
agi d'organiser une démonstration 
monstre contre l’Autriche, cl il n’y a 
pas d'insultes que la presse et la cari­
cature ne jettent à l’empereur Fran­
çois-Joseph, à ses armées, à son gou- quand on affiche tonifies jours fa pré- 
vernement, à sa police. • fention d’arracher à la France Nice, la

--------  : Savoie et la Corse, à l’Angleterre
De nombreux sectaires sont arrivés le groupe de Malte, à la Suisse le 

de divers côtés de l'Italie avec la Tessin, à l'Autriche le Tyrol, Trieste 
commission ramenant les os supposés et les rives orientales de l’Adriati- 
de Ciccrnacchio et compagnie, et que, n’est-ce pas de l’impudence ou 
comme on ne fait rien ici qu’au son de la folie t
des instruments, on a appelé des A l’issue de la cérémonie, les asso- 
corps de musique de plusieurs villes, dations républicaines, portant un la­
de Livourne entre autres. Tous ces brruin de forme antique, se sont ren- 
purs ont ripaillé aux frais de la mu- dues au Capitole afin d’y offrir cl d’y 
nicipalité romaine, de façon à accom- déposer cette enseigne. Une commis- 
plir allègrement la cérémonie funè- sion composée des chefs du parti ré- 
bre. publicain, auxquels s’était joint M.

Ce malin, à neuf heures, la procès- Imbriani, président du comité de

turc seul est encore vacant. Il paraît églises et monument religieux d’Al- 
que M. Klein, pharmacien, que tout 1 sace-Lorraine. Sans parler de notre 
le monde s’attendait à voir nommer j magnifique cathédrale, dont les tra­
it ce poste pose des conditions pour vaux sont maintenant achevés, on 
son acceptation.

Ces conditions se seraient produi­
tes à la suite de certains incidents.

marié, ancien élève de Saint- Clé­
ment de Metz, appartient à une de 
ces familles suisses depuis longtemps 
au service de la France, 

restaure un peu partout, dans la hau- Toutes les grandes familles du pays 
to et la base Alsace et en Lorraine, étaient venues assister à ce mariage 
Saint-Martin de Metz va être enrichi La population de llochfelden et des

suri onus dans le sein du Lande- lue nouveaux

1 ll1' M- 1 tiikljomi. cnrloving.ons, lorram» et Mois, .les ceux de droite sont réservés i l'em-
ippar* unents deFrance l’a fait, avec 

klieim-Montm

pas le seul que fera M. le statthalter. ‘compte en chiffres ronds 1,500, l’université à pris possession jusqu’à

Feuilleton du Courrier du Canada 
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FOURRURES
PaT Jules Verne.

[suite ]

jos nouvelles crevasses s’ouvraient,et 
’eau libre se projetait à la surface du 
ihamp. Suivant l’expression pitto- 
•esque des baleiniers, ces crevasses 
•taient autant de blessures par les- 
{uelles Picefield “ saignait ”. Le lra- 
îîis des glaçons qui se brisaient était 
comparable alors à des détonations 
Vartillerie. Une pluie assez chaude, 
pii tomba pendant plusieurs jours, 
ic pouvait manquer d’activer la dis­
solution de la surface solidifiée do la 
mer.

Les oiseaux qui avaient abandonné 
ile errante au commencement de 

’hiver revinrent en grand nombre, 
ptarmigans, guillemots, puffins, ca­
fards, etc. Marbre et Sabine en tuèrent 
an certain nombre, dont quelques- 
uns portaient encore au cou le billet

que le lieutenant et la voyageuse 
leur avaient confié quelques mois au­
paravant. Des bandes de cygnes 
blancs reparurent aussi et firent re­
tentir les airs du son de leur écla­
tante trompette. Quant aux quadru­
pèdes, rongeurs et carnassiers, ils 
continuaient de fréquenter, suivant 
leur habitude, les environs de la fac­
torerie, comme de véritables animaux 
domestiques.

Presque chaque jour, toutes les 
fois que l’état du ciel le permettait, 
le lieutenant Hobson prenait hauteur. 
Quelquefois même, Mrs. Paulina 
Barnett, devenue fort habile au 
maniement du sextant, l’aidait ou le 
remplaçait même dans ses observa­
tions. Il était très-important, en effet, 
de constater les moindres change­
ments qui se seraient effectués en 
latitude ou en longitude dans la po­
sition do file. La grave question des 
deux courants était toujours pendan­
te, et de savoir si, après la débâcle, 
on serait emporté au sud ou au nord, 
voilà ce qui préoccupait par-dessus 
tout Jasper Hobson et Mrs. Paulina 
Barnett.

Il faut dire que cette vaillante 
femme montrait en tout et toujours 
une énergie supérieure à son sexe. 
Ses compagnons la voyaient chaque 
jour, bravant les fatigues, le mauvais 
temps, sous la pluie, sous la neige, 
opérant une reconnaissance de quel­
que partie de l’ile,s’aventurant à tra­
vers l’icclield à demi décomposé ;

puis, à son retour, réglant la vie inté­
rieure de la factorerie, prodiguant ses 
soins et ses conseils, et toujours 
activement secondée par sa fidèle 
Madge.

Mrs. Paulina Barnett avait coura­
geusement envisagé l’avenir, et des 
craintes qui l’assaillaient parfois, de 
certains pressentiments que son 
esprit ne pouvait dissiper, elle ne 
laissait jamais rien paraître. C’était 
toujours la femme confiante, encou­
rageante que l’on commit, et personne 
n’aurait pu deviner sous son humeur 
égale les vives préoccupations dont 
elle ne pouvait être exempte. Jasper 
Hobson l’admirait profondément.

Il avait aussi une entière confiance 
en Kalumah, et il s’en rapportait sou­
vent à l’instinct naturel de la jeune 
Esquimaude, absolument comme un 
chasseur se fie à l’instinct de son 
chien. Kalumah, très-intelligente, 
d’ailleurs, était familiarisée avec tous 
les incidents comme avec tous les 
phénomènes des régions polaires. A 
bord d’un baleinier, elle eût certaine­
ment remplacé avec avantage 44 l’ice- 
master ”, ce pilote auquel est spécia­
lement confiée la direction du navire 
au milieu des glaces. Chaque jour, 
Kalumah allait reconnaître l’état de 
1’ icefield, et rien qu’au bruit des 
icebergs qui se fracassaient au loin, 
la jeune indigène devinait les pro­
grès de la décomposition. Jamais, 
aussi, pied plus sûr que le sien ne 
s’étail aventuré sur les glaçons.

D’instinct elle sentait lorsque la l’autre continent, puisque le détroit 
glace, “ pourrie par-dessous,” n’offrait formait un véritable entonnoir entre 
plus qu’un point d’appui trop fra- le cap Oriental, sur la côte asiatique 
gile, et elle cheminait sans une et lo cap du Triiicc-dc-Galles, sur la 

i seule hesitation a travers l’iceficld côte américaine.
troué de crevasses. On comprend donc avec quelle at-

Du 20 au -30 mars, le dégel fit de tontion il fallait surveiller les moin- 
rapidcs progrès. Les pluie fnrent i dres déplacements de l’ile. Le point 
abondantes et acti\èrent la dissolu- dut donc être tait toutes les fois que 
tion des glaces. On pouvait espérer I le permit l’état du ciel, et, dès cette 
qu avant peu l’icefield se diviserait, ; époque, le lieutenant Hobson et ses 
et peut-être quinze jours ne sc passe- 'compagnons prirent toutes leurs pré- 
raiont-ils pas sans que le lieutenant cautions en prévision d’un eml.ar- 
Hobson, profitant des eaux libres, queftient prochain, et peut-être préci- 
pnt lancer son navire à travers les 1 pité.
glaces. Ce n’était point un homme à , Comme l’on pense bien, lo travaux 
hésiter, quand il pouvait redouter, spéciaux à l’exploitation de la facto-
d’ailleurs, que l’ile fût entraînée au 
nord, pour peu que le courant du 
Kamtchatka l'emportât sur le courant 
de Behring.

“ Mais, répétait souvent Kalumah, 
cela n’est pas à craindre. La débâcle 
no remonte pas, elle descend, et le

rerie, c’est-à-dire les chasses, l’entre 
tien des trappes, furent abandonnés. 
Los magasins regorgeaient de fourru­
res, qui seraient perdues pour la plus 
grande partie. Les chasseurs et les 
trappeurs chômaient donc. Quant au

. .............. - ----- maitre charpentier et à ses hommes,
danger est la . disait-elle, en mon- ils avaient achevé l’embarcation, et 
t rant le sud, où s’étendait l’immense en attendant le moment de la lancer 
mer du Pacifique. i à l’eau, quand la mer serait libre, ils

La jeune Esquimaude était abso- s’occupèrent de consolider la maison 
Jument affirmative. Le lieutenant principale du fort, qui, pendant la 
Hobson connaissait son opinion bien débâcle, serait peut-être exposée à 
arrêtée sur ce point, et il se rassurait, subir une pression considérable dos 
car il 11e considérait pas comme un ; glaçons du littoral, si le cap Bathurst 
danger que nie allât se perdre dans ne leur opposait pas un obstacle sulk­
ies eaux du 1 aciiique. En effet, aupa- saut. De forts étrançons furent donc 
rayant, tout le personnel de la facto- appliqués aux murailles de bois. Ou 
rerie serait embarqué à bord de la disposa à l’intérieur des chambres 
chaloupe, et le trajet serait nécessai- -, des étais placés verticalement qui 
rement court pour gagner l’un ou ' multiplièrent les points d’appui aux

| poutres du plafond. La maison, dont 
les fermes lurent renforcées par des 

! jambettes et des arcsboutants, put dès 
lors supporter des poids considéra­
bles, car elle était pour ainsi dire 

| casematée. Ces divers travaux s’aclio- 
, vèront dans les premiers jours d'avril,
| el 1 on put constater bientôt non-seu­
lement leur utilité, mais aussi leur 
opportunité.

Cependant, les symptômes de la 
saison nouvelle s’accusaient davan­
tage chaque jour. Ce printemps était 
singulièrement précoce, car il succé­
dait à un hiver qui avait été étrange­
ment doux pour des régions polaires. 
Quelques bourgeons apparaissaient 
aux arbres. L’écorce des bouleaux, 
des saules, des arbousiers, se gonflait 
en maint endroit sous la sève dége­
lée. Les mousses nuançaient d’un 
vert pâle les talus exposés directe­
ment au soleil, mais elles ne de­
vaient pas fournir une récolte abon­
dante, car les rougeurs, accumulés 
aux environs du fort et friands de 
nourriture, leur laissaient à peine le 
temps do sortir de terre.

Si quelqu’un fut malheureux alors, 
ce fut sans contredit l’honnête capo­
ral. L’époux de Mrs. .Tolill'e était, 
on le sait, préposé à la garde des ter­
rains ensemencés par sa femme. En 
toute autre circonstance, il n’aurait 
eu à défendre que du bec de ces pil­
lards ailés, guillemots ou puffins, sa 
moisson d’oseille et de chochléarias.

i.t suivre.)
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hi construction clos bâtiments qui' Voici l'opinion, du Métis sur le,de commissionnaires etudes bureaux 
lui sont destines dans le quartier!changement d’administration à Qué-jde voitures dans lesquels fonction-
neuf. du côte de rOrangeric.

udfju:c\ sxovfjiiuu;

1*1 iis tir i;r«s mots

ses dans la province de Québec, main­
tenant que le conservateurs sont au 
pouvoir. ”

Il pleut des gros mots dans la l'industrie s'éveille, les récoltes de- 
petite feuille rouge de Montréal, a | viennent abondantes, et l’apaise* 
l’adresse des cinq traîtres ! (’ est a mont se fait dans les esprits. C’était, 
croire que les rédacteurs du /\5t*£ ! on s’en souvient, tout le contraire 
Duchcne ont traversé 1 océan pour la sous le régime McKenxie. Nous au- 
circonstance. Il n'en est rien. C est garons la même coïncidence des cho- 
un artiste du cru, qui n'en est pas à 
ses premières armes,—nous voulons 
dire à ses premières insultes.—
C'est M. Louis-11. Fréchette, poète 
aussi vide que peu national qui tient 
la plume.

M. Fréchette n'a pourtant pas 
toujours l'insulte à la bouche. Poète 
daibums, il a éparpillé un peu dans 
tous les salons, des vers à l'adresse 
de tout un monde de belles dames.
A Ton croire, toutes ont des dia­
mants dans les veux, des perles en mtiM* ne ufjuh," ues \ uix u anges.
des sourires de séraphins, des roses 
aux joues, de la neige aux bras. Il 
a tout un volume de poésies de ce 
genre. Lorsque vous l'ouvrez, il s'en 
dégage un parfum de nanans. Ces 
vers, on croit,les avoir vus autour des 
bâtons de sucre d'Alexander et de 
Vian.

11 y a deux hommes dans la peau 
de M. Fréchette. Pu -moment où ce 
poète douceâtre quitte le volume, 
pour toucher aux gazettes, ii est tout 
autre.

Le poète sucre et siroteux devient 
journaliste acerbe et fielleux.

Cet homme de salon traite un jour 
le cadavre de Cartier de charogne, 
tous les chefs conservateurs de ban-

bec : • * : j 7
“ Voilà donc enliu la province de 

Qué bec revenue à son état normal, 
après vingt mois d’agitation, .de cri­
ses de tonte espèce, de luttes vio­
lentes et de mauvais gouvernement.
11 est assez singulier de noter qu'avec 
le retour des conservateurs au pou­
voir â Ottawa les alfairès ont coin- . .
meneé d'aller mieux : en effet de tou-j prévenez le poste le plus, voisin, et 
tes parts le commerce ressuscite, j les secours arrivent immédiatement, 

s'éveille, les

lient des appareils. Vous avez un pa 
quet à faire porter, vous avez besoin 
d'un fiacre : il suffit d’en avertir un 
de cos bureaux pour être servi à la 
minute.

Mieux que cela : il y a des télé­
phones dans tous les postes do pom­
piers. Au moment même où le feu 
vient de prendre chez voue, vous en

Le Sun de New-York dit quo le 
gouvernement deM. Joly conçu dans 
l’iniquité et la fraude, n’avait été 
maintenu que par la corruption, c’est- 
à-dire, par l’achat public des députés. 
Il était impossible à M. Joly de cons­
tituer un gouvernement honnête, et 
le Conseil législatif a bien fait de lui 
refuser les subsides.

Le Herald, aussi de New-York, sa­
lue la formation du cabinet conserva­
teur. en termes élogieux. Maintenant 
que la crise—qui ne pouvait avoir 
pour dénouement que le chute de M. 
Joly—est passé, la confiance va re* 
nnitro, et M. Chaploau poiura admi­
nistrer avec succès les affaires de la 
province.

dits, parle avec dédain du Souverain 
Pontife en plein parlement.

hninmp si ehntmiillmiy snr
l'honneur, glorilie l’assassin de Mc­
Gee. i

Et il s'imagine aujourd'hui flétrir 
ceux qu'il appelle lescinqtraitres.ini 
qui lut un jour conservateur !

Traîtres à qui ? Pour M. Fréchette, 
ils ne sont traîtres qu'à lui-même.

Le poète national à qui nous de­
vons cette chanson pianotée par tous 
les amoureux en bisbille:// ne revien­
dra pas. ce pocte avait fait un rêve.

»Ses amis, au pouvoir, le casaient 
au Palais de Justice. Quelle retraite 
pour sa muse ! Quels loisirs ! Pendant 
que le gouvernement mettrait des 
sous dans sa bourse, lui mettrait 
quelque chose clans ses vers !

M. Pâquet a fait tomber le rêve, 
les quatre autres l’ont aidé. Vous 
voyez qu'ils sont traitres à M. Fré­
chette. De la sa colère.

Aux yeux de M. Fréchette, ils ne 
peuvent pas être traitres autrement 
que lui.

Voici pourquoi. Avant le mois de 
septembre de l'an dernier, les jour­
naux de Québec 5e disaient autorisés 
â annoncer que M. Fréchette posait 
sa candidature â Lévis comme adver­
saire de M. MacKenzie.

Jamais M. Fréchetten*a nié, jamais 
il n'a démenti cette nouvelle et Dieu 
sait s’il est prodigue de .sa prose aux 
gazettes rouges ! Le fait est que, dans 
un moment d’emportement, il avait 
noyé sa résignation.

A son point de vue, quelle cliIte­
rance y a-t-il entre lâcher M. Joly ou 
M. MacKenzie t M. Fréchette plai­
dera peut-être qu'il n’a lâché M. Mac­
Kenzie que parce que celui-ci l'a mis 
â la porte de son bureau. Ce serait 
une circonstance atténuante que ses 
cinq4, traitres "ne pourraient plaider.

Que M. Fréchette se calme donc ei 
qu’il ne perde pas son temps à faire 
pleuvoir tant de gros mots. Toute 
cette averse tombe à côté, et ne lui 
fera pas d'amis à Lévis.

Il désire y retourner ; il ne le peut 
que par M. Pâquet. S’il continue â 
l’injurier, il peut être certain que ce* 
beau comté continuera à chanter, en 
pensant â lui : Il ne reviendra pas !

— (La Minerve).

Nous avons déjà annoncé que le 
Post de Montréal avait accepté M. 
Flynn comme le représentant de ses 
nationaux. Aujourd’hui, c’est le tour 
du Irish Canadian, qui fait contraster 
la libéralité des conservateurs avec 
les subitilités de M. Joly qui avait 
attribué “ aux circonstances ’’ l’ab­
sence d’un Irlandais dans le minis­
tère. Voilà, dit le Irish Canadian,
qni /Init «lôoulov »\oo oompaliiulco A

appuyer le cabinet-Chapleau.
L'Examiner de Charlottetown, Ile 

du Prince-Edouard, applaudit au 
renversement de M. Joly. Il y a. on 
ne saurait le nier, un soulagement 
général.

Le Star, malgré son violent esprit 
de parti, reconnaît que M. Joly 
n’avait pas droit à une nouvelle 
dissolution, et que, sur ce point, il 
ne peut y avoir deux avis pour ceux 
qui sont en état de juger sainement 
des choses.

Le Witness conseille à M. Joly de 
ne pas écouter les étourneaux fanfa­
rons de son parti, qui demandent de 
résigner son mandat à Lotbinière 
pour se présenter et se faire battre à 
Sherbrooke. Le Witness est évidem­
ment le meilleur ami de l’ex-premier 
ministre.

L’hon. M. Chapleau est le plus 
jeune premier ministre que nous 
ayons eu dans la province. Il n’a 
que 3S ans. M. Lafontaine a été 
ministre bien avant cet âge et même 
plus jeune queM. Chapleau, croyons- 
nous. mais non premier ministre.

Le Nouvelliste de Québec croit sa­
voir que M. Shehyn donnera un essai 
loyal au nouveau cabinet. Nous som­
mes en mesure d’ajouter que plu­
sieurs autres députés ont parlé dans 
le même sens.

OI’IXIOX DE LA PKKSSi:

Nous extrayons ce qui suit d’un 
article du Travailleur sur le nouveau 
cabinet de Québec :

L Union républicaine du Finistère 
annonce qu’on a, au commencement 
du mois, découvert à un kilomètre 
environ de Guissénay, sous un amas 
de roches qui porte le nom de “ Di- 
bennou, n une caverne de 15 mètres 
de long sur 1 de large. Cette immense 
grotte, obstruée en partie par du 
sable, présente deux ouvertures : 
l’une regarde la mer qu’elle surplom­
be d’environ 4 mètres, l’autre est 
tournée du côté de la campagne. Par 
sa situation, ses grandes dimensions 

; et les deux issues qu’elle présente, 
elle devrait être, à une époque très 
reculée, un point d’observation et de 
défense admirablement disposé con­
tre toute attaque extérieure.

Après quelques heures de fouilles, 
on a constaté que la caverne était 
remplie dans toute sa longueur, d’une

. ,. . . ,.. , , couche de cendre et de charbon épais-
Il est ^discutable qu il n y a pas | se- de deux centimètres. Au-dessous 

la un seul élément que le parti des ces deux couches, on rencontre 
irréconciliables puisse reclamer ; | une g0rte de maçonnerie en pierres
tous

deuce, delà plus grande nécessité,1 
d’éloigner tous les éléments trop fou­
gueux, trop emportés, trop frondeurs, 
dans la formation du nouveau cabi­
net.

I)e ton! mi peu

Si quelques grains (1e poussière 
vous entrent dans l'œil, gardez-vous 
de frotter ; lancez un peu d'eau froide 
sur l'œil malade. Enlevez les petits 
corps durs oui pourraient s’y trouver 
à l’aide de la pointe arrondie d’un 
crayon ordinaire, ou mieux encore 
avec une bague unie. S’il s’agit des 
petites parcelles de fer qui se déta­
chent des rails pendant la marche 
rapide d’un train, et qui sont si dou­
loureuses lorsqu'elles se logent dans 
le globe de l’œil, un aimant de force 
moyenne mis tout près de l’œil vous
on rléharrnsKpr:! oir 1»* olmini). T-nv^-
qu’un insecte s’introduit dans l’oreil­
le, un peu d'eau tiède versée dans cet 
organe le délogera sans peine ; l’huile 
produira le même ellet. Si une artère 
est coupée, il faut la comprimer au 
dessus de la blessure si c’est une 
veine, au dessous. Pour une brûlure 
légère, on trempe la partie malade 
dans l’eau froide ; si la peau est enle­
vée, on badigeonne la plaie avec du 
collodion, qui forme une peau artifi­
cielle et empêche l’accès de l’air. 
Dans un cas d'apoplexie, il faut tenir 
la tête et le buste plus élevés que le 
reste du corps ; pour l'évanouissement 
il faut coucher le malade à plat.

On a souvent répété que le scorpion, 
entouré de charbons ardents, se perce 
de son propre dard, et se tue ainsi
lui-même : ce suicide est tout simple­
ment impossible, a cause de ia posi
tien et de la nature du dard.

En Egypte, dans les écoles publi­
ques, c’est un spectacle assez bizarre 
de voir les enfants assis sur les bancs 

balancer en cadence d’avant ense
arrière tout en chantant à tue tète 
l’alphabet ou les versets du corail. 
Un coup de houssine, vivement appli­
qué, vient rappeler au devoir celui 
d’entre eux qui s’arrête un instant.

Un pompier américain peut ava­
ler une douzaine de choppes pendant 
le temps que l’horloge met à sonner 
les douze coups de midi ou de mi­
nuit. Les employés des brasseries
(Uu6iivaiato bvi t \.nt lwuo

verres de bière par jour, et ils peuvent 
continuer ce régimo pendant une 
vingtaine d’années, sans autre incon­
vénient que celui d’engraisser un 
peu. Ne pourrait-on pas recomman­
der aux poitrinaires un régime analo­
gue et ne se trouveraient-ils pas bien 
de passer environ une année an mi­
lieu des exhalaisons d’une brasserie.

L’Amérique ne semble pas devoir 
perdre de sitôt le monopole des ma­
riages excentriques, qui lui appartient 
depuis longtemps. Les journaux de 
l’autre bout de 1 Atlantique citent en 
ce moment le cas de Mme 15..., qui 
malgré ses cinquante-neuf automnes 
bien comptés, vient d’épouser, après 
trois mois de veuvage, un des commis 
de feu son mari. L’heureux époux ! 
qui n’a que 23 ans, a, aussitôt après le 
mariage, été mis au colleger par sa 
tendre moitié, qui tient à ce qu’il soit 
un peu dégrossi.

be en une année suffiraient pour tuer 
tout un régiment de soldats anglais. 
Quant au Yankee il ne s’en porte 
pas plus mal.

La Banque d’Angleterre a été in­
corporée en 1G49. Elle couvre cinq 
acres de terrain et donne de l’emploi 
à 1)00 commis. Aucune fenêtre n’ou­
vre. sur la rue : la lumière lui vient 
de cours intérieures. Impossible à 
des émoutiers de piller la Banque à 
mo inside renverser ses murs à coups 
de canon. L’horloge placée au centre 
a 50 cadrans. De vastes citernes tou­
jours pleines d’eau, des pompes à 
vapeur toujours bien tenues sont ca­
pables d’éteindre tout commencement 
d’incendie.

OrriiiintioiiM à Chicoutimi

Le 18 octobre dernier, Sa Grandeur 
Monseigneur Dominique Racine a 
fait les ordinations suivantes dans la 
Chapelle de son Séminaire.

Tonsurés : MM. Elzéar Delamaro et 
George Gagnon. .

Minorés : MM. D.-O.-R. Dufresne, 
Joseph Paradis, Louis Caron, Clément 
Dllbé. A1 IVocl Tromblny, Loris Ga­
gnon. .

Le lendemain, Sa Grandeur confé­
rait dans la Cathédrale l’ordre sacré 
du sous-diaconat à Messieurs les abbés 
J .-F. Roy, Jos.-E. Lemieux, D.-O.-R. 
Dufresne et Jos. Paradis.

l>ê<*i*iou importante

La Cour Suprême a décidé, avant- 
hier, que les gouvernements locaux 
n’avaient pas le droit de nommer des 
Conseils de la Reine. A la suite de 
celte décision, plusieurs des avocats 
qui plaidaient devant cette Cour et 
qui avaient été nommés Conseils de 
la Reine par des Lieutenants-Gou­
verneurs. se sont abste aïs de paraî­
tre devant ce tribunal avec la robe 
de soie des Conseils de la Reine.

La Cour a décidé que le pouvoir 
de nommer à cette dignité appartient 
au seul représe .tant direct de la 
Reine, le Gouvernoiir-frénéml

Nous croyons «avoir que le gou­
vernement d'Ottawa va conférer les 
titres de Conseils de la Reine à une 
partie des titulaires actuels dans no­
tre province.

Un grand progrès se manifeste 
tous les jours aux provinces mariti­
mes dans la construction de navires. 
Le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle- 
Ecosse et l’Ile du Prince-Edouard ont 
des vaisseaux en construction ou 
sous contrat qui représentent au-delà 
de 300,000.

Vnir» 1 aa qnn A r».» cnjûl 1a £*«/>*
de St.-Jean, N. 13 :

Un voit au moins par là que la 
construction de navires n’est pas sans 
vie, et nous n’avons aucun doute que, 
pendant les douze mois qui vont sui­
vre, cette industrie importante nous 
apportera dans les provinces mariti­
mes une somme de travail qui sur­
passera tout ce que nous avons déjà 
vu.

Petit Séminaire (le tfcuébec

Premiers.

.is appartiennent au parti modère. J g^^eg, puis des ossements Immains, 
Il était de la plus rigoureuse Pru- jes débris d’urnes cinéraires d’ori­

gine manifestement celtique, et une 
quantité considérable d’ossements de 
mammifères. Parmi ces derniers, il 
en est qui paraissent ne pas apparte-

. . , , , ii nir à la faune contemporaine. Enfin
Le cabinet porte, le drapeau de la uu marteau Je pierre et une hache

conciliation. Ccst un pas considéia- do porphyre polio et tranchante pa- 
blc de fait ; que tous les gens bien , raj6Sent démontrer que cette caverne 
pesants emboîtent hardiment le pas j eg^ uue n-rotte sépulcrale des temps 
derrière lui et secondent ses efforts j pl.6historiqUOS.
Travaillons aujourd’hui sérieusement 1 1 _
à sortir de l’ornière des injures, des 3
lutines, des discordes engendrées par 
des divisions superficielles, des colli­
sions de mots, dns batailles de noms.

A New-York, où le téléphone est 
absolument entré dans les moeurs— 
actuellement, le nombre des appa­
reils fonctionnant aux Etats-Unis est 
de 00,000—on a établi des bureaux

Il faut un rouleau de papier de 
de kilomètres de long pour imprimer 
5500 exemplaires du Times de Lon­
dres.

En Angleterre, certains ministres 
protestants refusent de lire cette an­
née la prière d’usage pour remercier 
la Providence de l’abondance des ré­
coltes. C’est impitoyable.

On n’a pas oublié que dans les 
premiers combats contre les Zoulous, 
les Anglais furent quelquefois serrés 
de fort près par l’ennemi. A Rorlie's 
Drift, entre autres, les assaillants 
étaient si nombreux et si hardis que 
tout le monde, sans exception, dans 
le petit corps de troupe anglais, dut 
payer de sa personne ; le chapelain 
d’un régiment fut chargé de passer 
des cartouches aux soldats qui en 
manquaient. Comme l’un de ceux-ci 
ne se faisait pas faule de jurer tout 
en chargeant et en déchargeant son 
fusil : “ Mon ami, lui cria le mi­
nistre protestant, il ne s’agit pas de 
leur envoyer des jurons, mais seule­
ment des balles.”

Il y a des gens à qui la présence 
d’esprit ne fait jamais défaut. Dans 
un incendie à New-York—on sait 
qu’ils n’y sont pas rares, on a vu der­
nièrement un homme logé au cin­
quième étage saisir vivement sa belle- 
mère et la lancer par la fenêtre pour 
lui sauver la vie, puis ensuite pren­
dre un lit de plume et le descendre 
par l’escalier avec des précautions 
infinies.

On a calculé que les remèdes de char­
latan qu’un seul Américain absor-

N. Angers Philosophie mathé­

K. Hoy,
matiques.

Philosophie.
I MIÉTORIQUE.

K. notion, Version latine.

B. I;«.*l?flierf
SECONDE.

Thèmo latin.

C. Hoy,
TROISIÈME.

Vers latins.
VERSIFICATION.

A, Lessard. Thème grec.
J. Simard, Vers latins.
A. Dion. i Anglais.A. Vnilancotirt,

T. Trépauier, K.
QUATRIÈME.
Fréchette, J. Gingras, P. Fatt-

cher, P. Masson, P. Dull’, C. Proulx, II. Coûtai,

N. LaUainm**,

Eléments grecs.
MÉTHODE.

Thème latin.

11. Simard.
SIXIÈME.

Thème latin cl mémoire.
K. Horion, Mémoire.

A. Tail Ion,
SEPTIÈME.

Anglais.

L. Jiéru Lé,
ÉLÉMENTS.

Angluis.
C. pérnss*», Exercice français.

NOUVELLES

i/klévatkür.—On s’attend qu’il four 
tionnera la semaine prochaine.

musical.—Los musiciens du 9ème ba­
taillon recevront des instruments neufs 
d'ici au mois de mai. Des ordres doivent 
être donnés à cet etVot.

j,b charron.— Cet article renchérit. 
Hier les prix du charbon ont haussé de 
25 cts par tonne avec perspective d’aug 
mentation.* •

TÉLÉGRAPHIE HALIFAX, N. E. 7 NOVKMHRE.
—La Compagnie de Télégraphe de la 
Puissance a complété sa ligne jusqu’à 
Whitehead, N. E. et ce bureau est main­
tenant ouvert pour les affaires. Cette 
ligue forme une partie importante du 
grand système de l’honorable M. Fortin, 
et de fait nue parti** de la 1 igur? côtière

accordée par le gouvernement à la Com­
pagnie de la Puissance.

Pendant les récentes tempêtes, seize 
vaisseaux ont fait naufrage près de 
Whitehead etrach&veAient de cette ligne fût poussé assez vivement pour permettre 
aux propriétaires des vaisseaux de com­
muniquer avec la terre de l’autre côté.

maritime.'—Le steamer Scotland, de la 
ligne Temperloy, capt James, parti de 
Londres le 24 du mois dernier, est arri­
vé dans ce port à 2.30 a m. hier, avec 5 
passagers de cabine, 3 d’entrepont et une 
cargaison générale pour Québec et Mont­
réal.

11 est reparti pour Montréal à 9 h. a m.
Le steamer Texas ) de la ligue Domi­

nion, cant. A. Laurensen, est arrivé de 
Montréal à G p. m. hier. 11 part aujour­
d'hui pour Liverpool.

Le steamer Brooklyn, capt. C. J. Lin- 
dall, parti de Liverpool le 20 octobre, 
est passé à Ste.-Félicité à 4,45 p. m. hier. 
Il est arrivé dans ce port aujourd’hui.

Le steamer Lake Winnipeg, capt. 
Bernson, parti de Liverpool io 30 oc­
tobre, est passé à la Pointe aux Pères à 
10.30 A. M. hier, et arrivera aujourd’hui 
dans ce port.

Le steamer (',i Island, cant. Pringle, 
parti de Londres le 24 octobre, est arri­
vé dans le port à L 30 p. m. hier. Il est 
ancré dans le courant où il déchargera 
son lest, après quoi il partira pour Mont 
réal.

Le steamer Golden Grove est arrivé de 
Montréal à 7 p. m. hier, a changé de 
pilote et est reparti poor la pleine mer.

Le Steamer Fitzvoy, parti de Montréal, 
est arrivé dans ce port à 7 p. in. hier, el 
est ancré dans le courant.

Le briganlin Libble H et le brigantin 
St.-Joseph, partis de Montréal, sont arri­
ves en ce port à 2.30 p. ni. hier, à la re­
in on] ne du Resolute.

Le vapeur Boston esl'anivé de Mont­
réal jeudi soir, avec le briganlin Creole 
et deux barges à sa remorque.

Le vapeur Powerful est arrivé de Mon­
tréal hier soir avec des barges à sa re­
morque.

La' e Peler Maxwell, capt. Bowles, 
et la barque Mermaid, capt. Coward, sont 
parties pour la mer à G h. ce matin, à la 
remorque du Maryarct M.

Le steamer Crest est arrivé de Mon­
tréal à Anvers.

Le steamer James Barms est arrivé de 
Montréal à Londres.

naufrage.— La barque autrichienne 
Ne,'co, capitaine Ossomich, partie le 25 
octobio u,» Québec pour Cork, Irlande, 
avec un équipage de treize hommes tout 
compris et un chargement uc 24,000 
boisseaux de blé, s’est échouée sur la 
Petite Vallée, près du phare de Chlory- 
dorine, el a coulé bas en quelques ins­
tants. La mer était très tourmentée, el 
il faisait un orage de neige aveuglant. 
Les treize hommes â bord ont eu de 
grandes difficultés à gagner la plage, et 
quand ils sont arrivés à la station du 
phare, ils étaient presque nus et à demi 
gelés.

M. Schultz, consul d'Autriche à Mon­
tréal, |prévenu par le télégraphe, a prié 
le ministre de la marine du Dominion
d’envoyer un steamer du gouvernement 
recueillir les naufragés, mais sa iequête
a été accueillie par un refus positif.

Eu présence de oo rofuo, et tic l’Ilil-
possibilité d’ouvrir des lettres de crédit 
avec un gardien de phare, il n’existe pas 
de moyen de faire parvenir des secours 
au capitaine Ossomich età ses hommes, 
jusqu’à ce qu’011 trouve un navire qui 
veuille consentir à aller les chercher.

musical.— L’Union Musicale de Québec 
célébrera pour la lié me fois la fête de 
Ste.-Cécile par un grand concert qui sera 
donné à la salle Victoria.

Comme lTnion Musicale de Québec 
se propose de donner à ce concert la 
messe solennelle de Ste.-Cécile do Gou­
nods, elle convoque les daines et mes­
sieurs et sociétés musicales déjà invités, 
à assister à une répétition générale qui 
aura lieu lundi le 10 à lh précises dans 
la salle de l’Institut Catholique de St.- 
Patrice près du Presbytère.

M. C. I ̂ avalléc a bien voulu se char­
ger de la direction des chœurs et de 
l’orchestre de ce concert.

le CARLE français.—On télégraphie 
d’Halifax, 4 novembre :

Le steamer Faraday est arrivé aujour­
d’hui. Il a immergé un câble télégra­
phique pour la nouvelle Compagnie 
française entre Brest et Saint-Pierre, et 
il est maintenant engagé à poser un 
câble entre Saint-Pierre et le cap Cod. 
Le Faraday a été pris dans la tempête 
de la semaine passée, mais il n’a pas 
interrompu ses travaux. Dimanche soir, 
le câble a ôté attaché à une bouée, à 200 
mille du cap Cod.

soumission acceptée.—La soumission 
de MM. W. & R. Brodie, qui ont acheté 
pour une maison de là Nouvelle-Ecosse, 
a été acceptée pour les ancres et chaînes 
retirées du fleuve par la chèvre marine 
de la commission du Havre. Le prix payé 
est de $20 par tonne pour les ancres, el 
$1G par tonne pour les chaînes.

haro métré a h on marché.—Le baromù- 
trû est un instrument qui dans bon 
nombre de circonstances prédit les chan­
gements d’état do l’atmosphère. Nous 
trouvons dans un journal anglais la 
description d’un baromètre très-simple 
et très-sensible. On prépare une lame 
do cèdre, mince, large d’un pouce et 
longue de deux pieds et demi. On colle 
avec soin sur un côté de cette lame une 
autre lame de pin blanc semblable à la 
première mais taillée perpendiculaire­
ment aux fibres du bois * on fixe le tout 
à un pied quelconque et le baromètre est 
fini. A l’approche du mauvais temps 
cos lames se courbent d’une manière 
très-notable. Le moindre changement 
est, paraît-il, indiqué avec uno grande 
précision.

Réflexion faite, nous sciions surpris 
que cet instrument fonctionnât à la ma­
nière des véritables baromètres. Nous 
préférons le ranger parmi les hygromè­
tres ou mieux les hygroscopes, qui août 
affectés par les variations de l’état hygro­
métrique de l’air. Et comme cet état 
hygrométrique varie avec le ba^u et le

mauvais temps, l'instrument décrit plus 
haut pourra indiquer Pim ou l’autre.

. CORRECTION DE LANGAGE.—'VOUS (MIton­
dez tous les jours dire par des personnes 
du monde :

u rencontré hier monsieur un tel 
avec sa dame. ”

—Mais dites donc avec sa femme, si 
vous voulez parler le langage de bonne 
compagnie.

Ou encore :
u Madame* X......est venue me voir

hier avec sa demoiselle. ”
—Sa fille, s’il vous plaît. Voilà ce qu'il 

faut dire.
De même qu’il faut dire qu’on a assisté 

à un dîner ou à une réunion &'hommes 
ou de femmes et non de messieurs et de 
dames.

On demande à quelqu’un des nou­
velles, soit de sa femme, si l’on est assez 
intime pour cela, suit do madame.... (eu 
y ajoutant le nom du mari), mais jamais 
des nouvelles de votre dame.

On dit encore vos petites filles, mesilr 
moisdlcs vos /illes) vos jolies petites filles. 
etc., mais jamais vos petites demoiselles, 
votre dame et vos demoiselles, toutes 
locutions qui sentent l’antichambre.

LE dernier cyclone.—Nous a vous rap 
porté que plusieurs navires, arrivés ces 
derniers jours d’Europe, ont tous ren­
contré une furieuse tourmente. Les 
steamers Abana, Bristol, Britannic et 
France [anglais), sont arrivés depuis et 
ont aussi été secoués par la même tem 
pète, à laquelle ils ont eu la chance 
d’échapper sans grands dommages.

Le Herald fait observer que ses rap 
ports météorologiques avaient prédit ce 
cyclone sur l’Atlantique, lequel a été le 
fruit de la jonction de deux tempêtes 
L’une, née dans le nord-ouest, a traver 
sé la région des lacs les 2G, 27 et 28 oc 
tobre, et s’est éloignée de la cote le 
matin du 29. L’autre est née dans le 
golfe, et se dirigeant vers le nord est 
elle a passé à l’est du cap 1 (altéras, 
pour faire lo lendemain sa jonction avec 
sa co-tempête. 0,110 fusion d’éléments 
déchaînés a du s’opérer entre les 5Ge et 
GOe degrés de longitude, et les 3Ge et 
45e degrés de latitude nord.

rit oh lè me.—Pourquoi éteint on un* 
chandelle et rallume-t-on un feu à demi 
éteint eu souillant dessus ? Pourquoi sc 
rerliauIFe t-on les doigts et refroidit-on 
la soupe par une opération «■unhUim»

incendies.—Le l’eu cet automne semble 
surtout s’acharner aux granges,qui tou­
tes regorgent de giains (‘t de foin. Hier 
c’était celle de M. Bigaouette, (le St. 
Ciuivoui, «jviu Fiuiycmliu dé\ u rail avec le 
fruit d’une abondante récolte Quatre 
granges consumées en une semaine c’est 
vraiment malheureux. L'incendie d’hier, 
que l’on croit avoir été allumé par les 
étincelles de quelque locomotive du 
chemin de fer du Nord qui passe auprès, 
a commencé sur les cinq heures-demie 
et duré toute la nuit. La lueur qu’il 
projetait se voyait de» presque tous les 
endroits de Québec.

Le service du leu de St.-Sauveur a 
pourtant déployé toutes ses forces, avec 
tin courage digne d’éloge, pour tâcher
d'arracher au moins une partie de la 
bâtisse à l’éléinenL destructeur : mes ses
effort* ont été vains, et les fourrages
oUYont une untilCi C 1 ulluiu uiuIjIc.
tout y a passé.

Outre la perte de sa récolte, M. Riga 
ouette perd encore ses voitures d’hiver 
et un certain nombre de volailles.

Cette nuit, on apercevait la lueur d’un 
autre incendie, dans la direction de Lo- 
retb*. Nous n’avons pas (b* détail.

—u Une veuve riche, disait Franklin, 
est la seule marchandise d’occasion qui 
se revende aussi cher que du neuf. ’’
—Citoyens ! s’écriait un candidat 

parlant devant une assemblée populaire, 
citoyens ! suivez moi à ce cabaret que 
vous voyez là-bas. ’’ Ce simple discours 
fut goûté do tous les assistants, et le can­
didat obtint une majorité écrasante.

—Redonner de la vigucuruu cerveau, 
le reconstituer, est œuvre médicale fa 
mi hère à l’ordre du jour.

Nos ancêtres s'y connaissaient peu en 
ces matières, et en peuple bon enfant, ils 
attachaient plus d’importance à leur 
estomac. Le cerveau de Shakespeare, 
pour un instant, 11’a jamais eu l'avanta­
ge de bénéficier du phosphale ou autres 
matières chimiques du genre adminis 
trees par un médecin patenté Lout désin­
téressé, mais ou peut affirmer en toute 
sûreté que sa digestion était parfaite. On 
prévient ou on fait disparaître aisément 
les troubles survenus dans les organes 
digestifs, troubles qu’engendre notre 
manière de vivre, en sc servant assidû­
ment du vin de Quinine de Campbell. 
La débilité générale, la perte (le l'appé­
tit, l'indigestion, la fièvre cèdent en peu 
de temps devant cet excellent remède. 
En vente chez MM. Thompson, Godevillc

et Cie, Jos. Lepage et J. B. Z. Dtibeau.
20 juin 79-1 an-----079

Drnnil Union Hotel 99

L’un des Hôtels les plus convenables 
et les plus confortables pour les voya 
gcurs et les familles visitant la ville de 
New-York on y étant de passage, est le 
Grand Union Hotel, en face du Grand 
Central Depot. Il contient au-delà de 
350 chambres élégamment meublées, et 
est approvisionné avec beaucoup de 
recherche. Il est tenu sur un pied euro­
péen et les prix des chambres ont été 
réduits à une piastre et au-dessus.

Les salles do Restaurant, Lunch et 
Vins sont.approvisionnées de ce qu'il y 
a de mieux à des prix modérés. Il y a 
aussi des chambres à toilette et à baga­
ge, pour Daines et Messieurs, où on peut 
laisser ses valises et de menus objets sans 
charge extra. Los familles peuvent sé­
journer au Grand Union avec plus de 
confort et moins d’argent que dans tout 
autre Hôtel de première classe dans la 
cité. Les Hôtes, auront, soin de reniai* 
quer que les mots Grand Union Hôtel 
se trouvent au-dessus do la porte où ils 
entrent, vu que le coin de la 42èmc rue 
et Quatrième Avenue il’a rien à foiré 
avec lo Grand Union Hôtel.

1



LE lOlBRIKR DE CANADA.
FXposition us paiais. — Mesdames it 

Messieurs: La maison Renaud et Cie... 
; 'i,. plaisir d'inviter s^s amis et leI,. plaisir
iiiblie en général do venir visiter l'as
■oitiment magnifique d’articles de fan
piisie qu’elle vient de recevoir directe­

. .1.% . ’l'vrinct'i'lie„l dlî u EXPOSITION DP PARIS.
Ou trouvera à noire établissement 

toute»! qu’il y a de plus nouveau pour 
les cadeaux de nokl et du jour dk l’an. 

Nous donnerons sous peu une liste 
,diets reçue. Une visite est sollic ité*.

Rknlaud k Cl 
24, Rue St. Paul.

Huile et Poissons.
Québec, 8 novembre 1870.

l’oiuoilfl—Séché le quintal......$3.50 a $ 4 00
Morue verte le baril.......  4.50 a 6.75
Saumon No. 1, baril

de‘200 livres................10.00 a $10 00
Saumon N.I,la livre.......  0.00 a 00 10
Hareng du bubrador....... 5 70 a
Maquereau par baril...... 3.00 a

Aniionct* Jonrdles.

\\ is aux entrepreneurs.— Ernest (iagnon. 
(^oiilrats de la Malle.—Win. tï. Sheppard.
Kn«aai> de meubles.—Oct. Lemieux A (7ie.
V,.„ir «le rlironios continué.—-Ocl. Lemieux \

Cie. .
Sr \ou* laissez pas tromper l«* véritable magasin

•*?*t Au Bon Marché.
.Nouvelles marchandises.—Belaud, Carneau A 

Cie.

NE VO S LAISSEZ PAS TROMPER

[.!■: VÉRITABLE MAOASIN

I
I

Ksi au Coin des Unes Sl.-Jean et Collins,

HAUTE-VILLE.

« * i U S toutes, Mesdames qui dédirez vous clioi- 
V mi- une robe des plus nouvelles, un manteau 

t,. de Paris, des Franges, des Plumes, des 
l-Vu,.. des BubaiiS. des Gants M tontes Us
i.uveautéef «lu la saison, venez

Au l*on Marché
Vous v U ornerez tout ce qui peut satisfaire le 

goût le’ plus difficile. Le froid la it-it sentir ses 
rigueurs, I» s Laines les plus variées, les CliAles 
I»»s plus jolis, les Bas les plu? nouveaux, les 
Flanelles Us plus durables vous seront offerts, 
.•oimne toujours, à VINGT PAII CENT de moins 
i"** i« il ri ont ailleurs.

Le Departement «b*? MeSMeurs ne laisse non n 
désirer. Les Tweeds* de toutes sortes, Us CaP­
. (.us et Camisoles, Us Chemises, Us Chaussettes, 
i’r<s Cols, les Mouchoirs, les Parapluies, Us Draps 
I ur Pardessus, enfin, un grand nombre <1 autre? 
articles lotis vendus à VINCI’ PAU CKN I de 
n . in? que pm tout allleuis.

I ne visite donc au véritable magasin

U! BON R/tltCHi:

( oiu des ntrs St.-Jeun cd C’olliiiH.

HAUTE-VILLE,
( i«5 /.rovrrni la virile île celle annonce

IGav79— c

Itullcfin Oomiiivi'irial

Le montant perçu à la Douane dvQuébec U 7 
courant est de $‘2 050 • t

MARCHES DE (J UE BEC 

Farine et Grains.
Québec, 8 novembre 1879

Farine*.—Sup. extru, baril, 190- 40 80 a 8 50 
” - .... G 30 u G 10•••••••• • «Kxlra..........
Forte pour boulanger.... G.00 a G 80
Extra «lu printemps....... G.00 a G 25
Superline No. 2......... ^ n" “ ’
I%»

Farines en poches, de 100 livres 
•* «Je seigle en quart..
•• Maïs ou blé «l’Inde b.une,

pur 100 livres..................
•* Maïs ou blé d'Inde jaune,

pur 100 livres.................. 1.40 a 1.45
(JrnliiM—Blé «Je somcnco (rouge) 

pur G0 livres

» • •• • •••#•

••••••• ••••

5.G5 a 5.70 
5.50 u 3.60 
3.05 a 3.20 
5.40 n 5 50

.50 a 1.55

0.00 .» 0.00
)rge par minot................ 0.G0 et C.
u..;u mm O R 5 n 0

• • • • • ••

70
0.85 a 0.90 
1.25 a l .40 
0.34 a 0.35

Pois
l oves le minot ...........
Avoine 34 livres _
Son pur 100 livres...........  0.65 a 0.70
Gruau pur 200 livres.....  5.20 a 5.26
Foin par 100 bottes....... G.00 a G.50
Paillo par 100 bottes.... 3.50 a 4.00

G 50 
3 50

Truite *“ 44 .......10.00 a 11.00
Anguille le cent................ 7.00 a

llnili»—dcbalcinopale, b g (.«on 4 ) n
paille *• 00 a

*• Morue le gallon, me­
sure impériale...........  50 a

•• Loup-marin ralllné “ 55 a
blanche pale 11 51 «

pat lie •• 50 a

Marchandises Nouvelles !
BEL AND, GARAEAl & CIE

AVIS
I A I

TU.

• < 
•.

Marché au Bois.
Québec, 8 novo.mb ro 1879. 

Erable 3 pieds....................................$ 3.40 « $i.00
2 J ‘2.85 a 3.00 

2.40 a 2.G0
‘2.00 a 2.20
0.00 a 0.00 
2.20 a 0.00 
0.00 « 0.00

Epinette rouge 3 pieds................... 1.80 a 2.00
Bois mêlé.............................................. 1.80 a 2.00
Prucbe •••••••• •••••••• •••••••• ••••••••• 0.00 a 0 0q
Ecorce.................................................... 0.00 a 0.00

Meri ier 3 pieds........
“ VA 44 

Hêtres * pieds 
Bouleau 3 pieds.........

n

••••••••• ••••••••« ••••••
• • ••••••••• ••••••

•••• ••••••••• •••••••••
••• ••••••••« •••••• ••••••••

• • ••••••••• ••••••
•••••• ••••••••• •••••••••

Marché au Cuir.
Québec, 8 novembre 1879

Cuir espagnol à semelle, n. I, par
livre............................................ $0.22 a 0.24

Du do n. 2.......... 0.20 a 0.22
Cuir n si.unelle dit Slaughter, n. 1... 0.2G a 0.28
Cuira harnais...........................................  0.27 a 0.28
Wuxe.l Upper...........................................  0.33 a G 30
Vache à patente.......................................  0.15 a 0.16
Vache ••maillée........................................ 0.15 a O.lfl
Peaux «le veau. lourd, par livre....... 0.60 a 0.G2

Do léger.............................. 0.40 rt 0.45
Cuir rendus, petits........... ........................ 0.15 a 0.2C

Do grands •••••••••• *•••••••• 0.26 « 0.28
Peaux •!»• mouton Un .sells,pur livre. 0.26 a 0.28

llf tire «Icla niai se liante A Québec
Matin. Soir.

Novembre. n. m. ii. m
i.u.vil...................... 3 8 *.6 8 43
tLiid ....................... 4 8 59 9 1 i
MI'n re*Il ............... a 9 35 9 o5
Ipii Ii......    G 10 18 10 43
t -ndrcdi.................. 7 II II 1141

4%am«*'li .................... 8 12 14 12 a I
D.manche .............. 9 t 31 2 11

!.* coutxnl continu»; 5 mouler 45 minutof 
«pris la marée haute.

l-UAsfc oh I.Â LU.MC.
Dernier quartier, le 7, à 1 heure !8 iiijuutes 

•lu matin. .; i . •

PROPRIÉTAIRES
1

2 IJ

.j

No. 117, RITE ST. JEAN,
(PRES DE LA PORTE.)

Théophile liéland,
000

DES SOUMISSIONS adressées au Maître- 
Général des Postes seront reçues à Ottawa 

jusqu’à MIDI, le

1© DECEMBRE
nour le transport des Malles de Sa Majesté, sous

nillirr tfw2BI*lftf*21ll I les conditions d’un Contrat, pour un ternie de
* quatre années en chaque ens, entre les Bureaux 

ci-a prés nommés, h partir du I or FEV1UEB et

ONT le plaisir d’aanoacer au public et à leurs pratiques en particulier qu'ils ont reçu une I 1er A YltIL prochain!
qualité de MARCHANDISES D’AUTOMNE dans tous les derniers goûts et qu’ils continu»- 

ront à aivrir dis îouraautés tous les jours d'ici à ce «juc chaque département soit au complet. Conical crpir.ml le 31 .lam ur 1880.
NOTHB-DAMK DU PORTAGE cl R1VIEBK 

DU LOUP STATION, six lois par semaine.
# Contrats expirant le 31 Mars 1850.

Inutile d'énumirer leur prix, il suffira de dire qu'ils défient toute compétition. I hkauhiyaok ot pahkhuhst, trois fois par
VIVE YISITE KST S ïMUÏI’ ÉE.

CHEMISES BLANCHES ET DE COULEUR faites pour Messieurs.
HABILLEMENTS POUR MESSIEURS ET ENFANTS faits à ordre.

Belaud, Game au & Lie.
semaine ;

OASPÉ BASSIN **t PEBCÉ, six fois pai se­
maine ;

LES Directeurs et Directrices des Communau­
tés Religieuses, les Commissaires d’Ecoles, 1r s 
Instituteurs et Institutrices et HfaruliamlH 

»l<* lu Caiii|iUK»c trouveront h la
LIBRAIRIE

J. S. G-auvrean,
18 Kiie Si -Pierre cl 29 Marche Finlay.

BASSE VILLE, QUÉBEC,

Un assortiment g«‘*néral de livres classiques 
approuvés par le Conseil «le l’Instruction

Publique.
Papier foolscap de tous les prix.

“ à lettre 14 “ «• ••
4* •* billet 41 “ “ ••

Enveloppes «le toutes grandeurs <4 qualités. 
Plumes, encre, crayons de plomb.
Ardoises de toutes les grandeurs.
Livres «1«* Prière eu velours,cuir «!«• Russ-ie « t 

Ivoir»?, «*tc., etc.
Chapelets «le tous les prix.
Cierges «le première qualité.
Cortès ù jouer.
Papier don’*, mi-fin, frappé »*t uni, etc., ••te.

EX GItOS ET EX DftTAIE.

Québec, 11 saptarabrt 1I7S- -22 avril 1879— lan.—c
ISLE AUX COU DUES et St-PAIL’S BAY, »• . . .. ^ .. . .« ; c, • 'lin escompte de •> •/„ sera accorde sur tous les'eux f0,b l,ar sc,,ia,ne ■ achats cjcrilant $10.00.
LAKE ETCHEM1N et ST A N - ON, «leux fois par IT . .

CLîlfAi

Avis aux Entrepreneurs.
nKS SOUMISSIONS cachelé«»s, adressées au 

sou.-*?ignét seront reçues à ce Bureau

D’HUI A SAMEDI,

LE Jô DU COURANT;

Pour rtînlùvomont do la neige des édifi­
ces publics de la Province de Québec, 
à Québec, durant l'hiver prochain.
Le de\i- <!•• Futivruiro sera visible à eu Bureau. 

TOUS LES JOURS, entre 10 A. AL, et 4 P. M.
Le» soumissions devront être faites sur 

formules imprimées M endossées : •* Soumis 
pour enlcmnenl de ut neige.

Lo Département ne sera pas tenu d'accept«T 
la plus basse ni aucune «les soumissions.

Par ordre,
ERNEST GAGNON, 

Secrétaire.
D*»parlem«?nt de l’Agriculture et des 

Travaux Public,
Québec, 8 novembre 1879. 
iV. II.—Pas do reproduction sans un ordre spé­

cial par écrit.
Québec, 8 novembre 1879, 887

SSUR.ANCES ANGLAISE
OONTR U LE FEE.

Une vi>it** est respectueusement sollicitée.
3. S. G AU V BEAU, libraire,

. «. •-» % . a » .* oo . • « —• «i. (

S 78

rf
UOO-

LAifÇASHIHS
De 91 ancltester, Angleterre,

jj

000 -------------

Capital...............$ 10,000,000

semaine ;
ST..MATHIKU et ST.-SIMON, Hoi? lois par 

semaine : el
FOX RIVER et STE.-ANNE DES MONTS, Ville, Québec.

deux fois par semaine.—Soumissions pour Québec, 24 octobre 1879—3m 
ce dernier service re.-evabic* juypt’ail 23 — --------------------------------------------

. . . . . . . .  ^. BREVET D’INVENTIONinents ]>lus déluilles au sujet «les conditions des
Contrats projetés seront en vue aux Bureaux ne t POUR UN
Poste ci haut mentionnés et aux Bureaux inter-
mûdiaires, où l’on pourra, aiusi, so procurer <los \0UV(‘iUl ItoSNOrl a Port C - Ilia IÇÎqilO
formules «le soumission.

WM. G. SI1EPPARD, . n ( . . .
Inspecteur de? Postes. ( '*'• Rassort remplace les couplets, e-t invisible,

Bureau «Je l’Inspecteur des Postes,*! • ^
3 novembre 1879. )

000■

ASSURE les Églises, les Collèges, les Couvents et les résidences privées 
À DES TAUX TRÈS MODÉRÉS, surtout si ces édifices sont situés à
la Campagne. ..

flfy* LA LANCASHIRE mérite l’attention du public pour lu manière 
prompte et libérale avec lacjuelle elle règle ses pertes.

“ LA GUARDIAN ”
De Londres, Angleterre,

FONDÉE EN L’ANNÉE 1821.

Fonds accumulés - $15,000,000
■OOO-

LA GUARDIAN fait une spécialité des risques de villes et se recom­
mande par sa grande stabilité.

{&• TAUX modérés et réglements faciles.
BUREAUX î EDIFICE BANQUE UNION.

XO. 56, RUE SAINT-PIERRE, QUEBEC.

J. F. BELLE A U,
Quebec, 20 septembre IS79—3m.

Québec,
7 novembre 1870 — 31'. 88 G

HUITRES FRAICHES
De Baltimore
25Cts. LA CANISTRE

E. ROUMILIIAC,
No. 90, Rue St. Jean,

Haute- Ville.
Québec, 29 octobre 1870 — 1 ôj 88 0

LITTERATURE
A LA

w- w W-'y -W -'w l T Y" T""^

}
l4]ncaii de ilIeuMex tie

Par Oct. Lemieux tk Cie. 

MARDIf LE 11 DE NOVEMBRE,

A I.A RÉSIDENCE DE M. A. TERREAU, 
RUE ST.-VA LIER, PRÈS LAN° G‘
COTE A COTTON.

Lards, Jambons, Etc., Etc.
Québec, 8 novembre 1879.

i..u<l frais par 100 livres.................  $6.00 a 7.00
•• frais par livre........................... 0.09 a 0.10
•• Mile “ “   0.09 n 0.10

i.iiiiboiis Intis pur livre................... 0.0/ a 0.08
*• fumés “ “   0.9J a 0.10

l.iinl Mess, 200 livres.. î G OU a IG 00
m Mince, “ ** ••• 15 00 a lo.CO
•• Prime Mess, “ “ ... i2.Û0 a 1*2 50
•• Hngl.P.Moss, “ “ ... 11.50 a 12 00
•* Kxlra Primo, " “ ... 10.00 o 1 LC0

Saiinloux en sceau............................. 2.00 a 2 10

NOUS avons reçu instiuctionde M. A. Terreau 
de vendre ù l’encan, MARDI, le 11 NO­

VEMBRE, à sa résidence, rue St.-Valier, ir G7, 
près lu cole à Cotton, tous ses meubles <l«s 
ménage, consistant sofa en crin, chaises en 
crin, canapé, tapis en tnpislerie, tables à cartes, 
chaises eu canne, chaises en bois, tables à 
diner, sett de chambre à coucher en fresnc et 
en noyer noir, grand bureau à toilette, poêles 
doubles, etc., etc., etc.

Le tout absolument voulu sans reserve.
ra rente A 1 heure et demie précise

OCT. LEMIEUX A- CIE ,
Encanteur.

Québec, 7 novembre 1879. 759

Bœufs, Moutons, Etc. Etc.,
Québec, S novembre 1879.

• '•i*iif 1ère qualité, par 100 livres.. $7.50 a 8.00 
" 2cme *4 “ G.00 a O.nO
•• 3èino “ ** 4 »)0 fl a.50

lhiîtil par livre..................................... 0.08 a 0.10
Mouton par livre 
V*\iu pur livre • ••••• • • •••• • ••••• •• • •• ••

0.08 a 0 10
0.00 fl 0.00

Provisions, Etc., Etc.
Québec, 8 novembre 1879.

Beurre frais par livre..................... $0.20 a 0.22
“ salé “ 44   0.18 a 0.20

Fatales par minot............................... 0.30 fl 0 3.»
Oignons pur baril........... -................  2*00 a 2.;>0
Nllufs par douz................................... 0.15 a 0.17
biUTe d'crablo par lr.vo.................... 6*99 a 0.10
ft outage, par livre..

GRANDE VENTE
il COMPTANT

REDUCTION ENORME

Dan. Ici Lainasea.

A£ar ALnr
h *AO

Tuaui. Maüü-

OOO

»
OOO

Guérit sans Médecine toute Maladie
OOO

!•••••••••• •*••••••• 0.08 fl 0 10

Volailles.
Québec, 8 novembre 1879.

• • • •

Biinles par couple. 
Yolailbs •*
Oies •« ••
Perdrix •* “
' «nards •• “
Bécassines 44
Pigeons la «louzainc 
Tout tu •• ««

....................
... .........

.... ............
PC" •* •

......
..................

$1.20 n 2.00 
0.30 rt 0.50 
0.90 rt 1.00 
0.50 rt 0 50 
0.50 a ‘0.G0 
0.30 a 0.35 
2.00 a 2.00 
0.00 a 0 00

Fruits, Etc.
Québec, 8 novembre I8PJ.

Oranges par caisse............................ $0.00 fl 0.00
Lun.i.s •• «4   2-00 n 5 00
Pé. li. m «• panier........................... (l
Plein es par baril........................... *h00 a 3 u0P«*iie> '« •• ......... ........ 1........ r,00rt 7.00
ftg««*s «m boita de 2 livres............. 0 i0 « 0 10
liai?i» do Malaga par baril h*00 rt .».a0

G/i Les meilleurs draps (Irish
Frieze) ...........................................$3.50 pour 2.75

Les meilleurs moscon noir.........  .00 41 3.50
do do bleu..........  3.25 “ 2.40
do draps pour Ulster. 1.25 *‘ G7J

I weeds Kcossa i s    1.00 (>i.j
do do les meilleures
qualités......................................... “ 1 00

Tweeds Canadiens........... ............. h 19 “ 67}
Camisoles do toul Initie.......  67}
Caleçons «lo do ....... G J

Camisoles et Caleçons on laine Ecossaise foulée, 
pour hommes, jeunes gens et enfants réduits de 
plus de VINGT POUR CENT.

Lés meilleures couvertes anglaises $1.9.» en 
montant.'.Pour être clairé au PRIX COUTANT.
Flanelle Blanche tout laine............... 29c pour 20c

do Rouge do •••••... ...19c '* 15c
do de fantaisie............. ........... ...45c * 30i»

Un lot iinmcnso de nuages, de fichus prome­
nade pour ètro vendu depuis 5c en montant.

grakdv avantages.

BEHAN BROS
Québec, 7 nov. 1879~-

Le Collège Royal des Médecins disent dans leur rapport :

LE SACHET HOLMAN a quatre lois la puissance et agi! 
temps plus tôt que toute autre médecine donnée intérieurement.

LE SACHET HOLMAN surpasse tout ce qui a été découvert ; quoi­
que à son berceau, il a déjà atteint les endroits les plus reculés du Globe.

------------ ooo------------

Le Major Général Lord Clarina, écrit :
Elm Parle, Clarina.

J’ai reçu d’excellents rapports de vos sachets, et comme un de mes 
amis m’informe qu’il a retiré le plus grand profit à en porter un, je recom­
mande fortement votre traitement par absorption. Je vous remercierai
pour l’envoi, par le retour do la malle, de deux sachets spéciaux pour mon I T a MAISON v. bélanger a cie, rue La 
1 XJ Fabrique, Ilautc-Villo, a reçu dernièrement
frère et moi-môme. ~"r-‘ * ‘**:..... ,M ”: ’* * ’ ^ 1

»
Se lo procurer de J. Cf. BENNETT, il2, rue Gfarneau. ou de sou ngent 

M. DROUIN, libraire de St.-Roch. Aucun autre n’est efficace.
Québec, 29 octobre 1879—14 mai Line 7C0

15 mai Ï9.c. 761

DEPOSEES dans 1rs$10 A $1.000
STREET, conduisent ù la fortuno tous les mois 
Livres envoyés gratuitement expliquant tous, 
chose. Adresser BAXTER A- CIE.. Banquier!
17, Rue Wall, New-York 

Québec, 5 mars 1879.—lan 710

A. S. Griftard,
ARTISTE PEINTRE

!!!>.•>, nu K ST.-JOSE 1*11 QU É H ICC

Veille <lc Chromo*
tinuée

A MOITIÉ PRIX.

J et imprime iikliiïérenunent à la porte un 
mouvement de l'intérieur au dehors et «lu dehors 
à l'intérieur.

AUSSI
Couplet à roMsort et k* tabatière " à 

K essor! pour eoutre-portc.
Ce Couplet possède un ressort «lotit on 

augmente ou diminue lu force 5 volonté, «lo 
sort»* «ju»? la porte «pie vous ouvrez se referme 
d'ellc-niènie «lcrrière vous. On peut juger d«* sou 
utilité pour les contre-portes, les portes du 
magasins, les portes «les églises, etc., etc. C'< 
surtout en hiver que celte invention «*?l appelée 
à rendre «]•* grands services.

Déjà la Basilique, rHôtcl-Dieu et l’église de la
fVingr/. gutioit «toc ,îôo\»»lco n'ont j*n*' l»ô«ûl. m
adopter le Couplet à ressort, et il l’ônctionn«* 
ù leur plus grande satisfaction.

Cette invention peut parfaitement s’adapter 
aux poites des voitures, en sorte que le cocher 
de son siège et sans se déranger, quand la 
chose >era nécessaire, pourra ouvrir la porte qui 
se referme «l’elle-méme. On comprend l'avantage 
«pu en résulte.

M. J. B. PARENT, l’inventeur, invite tous 
c»'tix qui aimeraient â .-c convaincre par leurs 
yeux de la perfection de son invention, «1»* lui 
fait*»* une visite au n* 35, rue Dauphine, en face 
«le la chapelle «le la Congrégation, Haute-Ville, 
où ils pourront voir fonctionner le couplet.

Québec, 17 octobre 1879 - 1m. 875

SOUMISSIONS.

minés, et l’on peut sc procurer des formules «!«• 
soumissions en s'adressant aux cou tracteurs, n 
co Département ici, où à l’Agence «le ce dépar- 

| lenient à Québec, cl au Bureau de l'Agent et 
Inspecteur «le la Police Riveraine à Montréal.

Les Soumissions doivent être adressées au 
soussigné et endossées “ Soumission pour le 
Phare dr. Pointe lame.'

WM. SMITH,
Député Ministre de la Marine. 

Departement do la Marine, )
Ottawa. 23 octobre 1879. j 

Québec, 30 octobre 1879—2flps. 881

CHEMIN HE FSH H M 0 & 0

de l'Ouest.

USQU'A nouvel avis les trains circuleront 
comme suit, savoir :

Kxniess

Vendredi,
Défaut :

Québec.....11.00 A. M.
T-Rivières 1.25 P. M.

Aiihivkk.
Montréal.. 4.10 44
Boston...... 8.25 A. M.

Retour.

Lundi, Malle quoin Accommoda- 
Mercredi, (tienne. bon quoti­

dienne.

3.40 P. M. G. 15 P. M. 
6.25 l*. M. 4 30 A. M

9.35•\r. .. 9.50 A. M

L
MG1FFARD désire attirer l’altention du 

, public et particulièrement des Messieurs 
du Clergé, qu’il vient d’ouvrir un nouvel atelier, 

où il exécutera les ouvrages suivantes : Portraits 
nu crayon «pii surpassent en fini tout c.o qui se 
fait «n ce genre, Portraits à l’huile, Tableaux 
pour Eglise, Transparents, Décorations, Enca­
drements de portraits et gravures etc., etc. 

Québec, 18 octobre 1879—lin. 876

A vente de chromos commencée au ci-devant 
(HOLLAIIS SHOPS', ruo St.-Jean, Hautc- 

Ville, se contuRiera toute lo semaine, à vente 
privé»», on vendra à moitié du prix comptant.

$3-*Venez voir cl vous achèterez.^j)
Port»» ouverte de NEUF HEURES «lu matin à 

NEUF HEURES du soir.
OCT. LEMIEUX A CIE.,

Encanteurs.
Québec, 22 octobre 1879. 759

La réduction qui a été efiectuéc sur les prix 
do ccs poêles est telle qu’il est impossible 
aujourd’hui d’acheter ces articles ailleurs aux 
mêmes conditions que celles ofiortes par

V. nfcl.AXIiEIt,
Rue La Fabrique, H .-Y 

Québec, 22 septembre 1879. 857

AVIS.

Malle quoli- Accommoda• 
dienne. tion quoli- 

dirnne.

0.00 W M. 
i.45 A. M.

9.00 A. M.

JE, SOUSSIGNÉ, donne avis «pie ceux qui 
ont «les réclamations envers la succession de 

feu REV. P. BEAUMONT, sont priés de le faire 
et ceux qui sont endettés de régler nu plus tôt. 

Ecureuils, IG octobre 1879.
FRS. BEAUMONT.

Québec, 17 octobre 1879—lin. 874

Ext»rkss :
Mardi,
Jeudi,
Samedi,

DFi'AKT.
Boston...... 7.00 P. M.
Montréal 12.20 A. M. 4.00 P. M.
T-Riviôres 3.35 “ 7.40 P. M.

Aiihivkk.
Québec.... 0.00 “ 10.20 4»

Les jiassagcrs pour l’Ouest peuvent aussi 
rejoindre le train express laissant Montréal à 
to P M en prenant le train «le la malle à 3.40 
I* M de Québec, sauvant douze heures de temps.

Billets aux bureaux «b» Québec en lace de 
riiôtel St.-Louis, (seconde porte du coin), et à 
Montréal nu No 202, rue St.-James, et 158, rue 
Notre-Dame,chez Starnes, Love et Alden, Agents.

J. T. PRINCE,
Agent général des passagers. 

Québec, 2 octobre 1879—17 avril-79 lan.c. 735



LE COURRIER DU CANADA

Taiileau indiquant l’heure ae l’arrivée 
et du départ des malle*.

Bcoxmj db' PosTfc, QctnKC, Ski*thmiirk 1879.

A HK1VKK.

a VI n kl

MALLES.

liv ra n 1/1

Cloture.

AU 1 » 9L1
s.OU .......Ottawa, par chemin «le

foi fa) ••■■••••• «••••*..« ••••••

.N 00

S.00 ...... Province d'Ontario (a) 

QUEBEC.
n.oo ....... Arthabasba, Sherbrooke,

Lennoxville, Isi. Pond, 
Township do l'Est et 
Richmond.jusqu’à Mont­
réal, par chemin do fer,
tous les jours ta)...........

Station tic la Chaudière... 
.... Cité de .Montréal.«t FOiieot 

par chemin de fer. tons
h.S jOUIS............ .........

l’rois Rivières et Sorel, 
par chemin de fer, tous 
les jours...........................

Montréal, Trois-Rivières, 
Sore!, Itatiscan, St. 
Pierre les Beequets, par­
le bateau 

Cecils, Mégantic, tous les 
jours (a)

....... Saint-Giles et Saint-Syl­
vestre, tous les mardis,jnmis ?auicui9 |U)....

4 30 Rivière-du-Loup, par che­
min de fer,entre Québec 
et la Rivière du Loup,

••••••

3.00 
G. 16 
3.00 
0 15

• • • • • •

••••••

••••••• •••••

>•••••• ••••••••« •••••«
y.i»0

G. 1 5 
0.15

3 00 
0.15

3 00 
0.15

4.30 

G. 15

u. i o

REGfÆOTKiVrS

Concernant la disposition de certains 
terrains de la Puissance pour les 

fins du Chemin de Fer 
P a tri fi que Canadien

Déparlenaent «le rintéricnr.
(Mlawa, 0 juillet 1170.

[ L est par les présentes donné avis du la 
l promulgation dos règlements suivants relatifs 
à la disposition dos terres île la Couronne s'é­
tendant sur un espace île 110 milles (cent dix) 
de chaque côté de la voie du chemin de 1er du 
Pacifique Cana lien :—

1. “Jusqu’à coque le nivelleniMit ultérieur 
et final du dit chemin de l*»r ait été fait rOue>t 
de la rivière Rouge, et pour l’utilité «le ces 
réglements. U voie du .lit chemin 4e 1er sera 
supposée se trouver sur la quatrième ha su ouest.

ou a aucui oudes agents locaux de Manitoba 
das Teiritoires qui possèdent des cartes indi­
quait las limites de* diféreitas 70ics ci-dessus 
Mtfitionnétfs ; et un certain nombre de en» 
«arias seront fournies aussitôt que possible à ce* 
ajouts pour étr« distribuées.

Par o dra du ministre de l'Intérieur,
J. 8. DENNIS

Député-Ministre <lw l'Intérieur. 
LIXDSAÏ RUSSELL,

Arpenteur-Général.
Québec, Kl août 1879. 824

premier meri<lien principal, pour de là se dirigei 
ensuivant une ligne du eeto jus ju'au confluent 
dos rivières Shell et Assiniboino. f

2. •* Les terrains situés de chaque côte do la 
ligne seront respectivement divisés os bandes 
de la manière suivante :
“(I). Une bande de cinq milles, ils chaque 

côté du chemin, immédiate îeut en contact 
avec lui, sera appelée la bande A ;

•• (2|. Une bande de quinze milles, silure de« Utiijue l’i*im uu i iieiiim, >*i vuiMUt» *i»r
l.i bande A, sera apj elee la bande B ;

•• (3). Une bande de vingt milles, située de 
chaque côté .lu chemin, et voisine immédiate du

tous les jours.................. 10.45 ......... In bande H, sera appel* e la bande (7 :
7.45 Par l'express est do la 

Rivière - du - Loup, les 
comtés de Unspê et 
Buna venture et les Pro­
vinces du Nouveau- 
Brunswick. la Nouvel­
le-Ecosse. les Isles <lu
Prince-Edouard, 8t.- 
Jean de Terreneuve et 
la Benmulerirf Halifax,
N. S. tous les jours (è). 0.15 .......

Moulins de la Chaudière.. 10.45 .......
MALLES LOCALES.

10 30 ....... Le s cointés de Beatice ol
Dorchester, par chemin 
de fer «le Lévis et Ken-
nébec, tous les jours............ 3.00

.S 30 Beaumont et St.-Michel,
tous les jours........................... 4.45

S.30 3.00 Bienville,Lauzon et Saint- 
Joseph. (Anse des Sau­
vages), deux fois par
jour................. ..................  8.00 4.45

Lévis, trois fois par ]our... S.00 Midi
h Ab

8.00 4.30 Québec-Sud, trois fois par
jour...................................... G. 15

10.45
3.00 Ncw-Liverpool et St.-Jean 

Chrvsostôine, deux fois
par jour............................. 8.00

8.00 2.30 Spencer Cove, deux fois

0.15

Si [|*ar jour............................ 8.00
lory Cove................$.... 8 00

Saint-Sauveur et Saint- 
rtoch, quatre fuis par
jour........... T"......................  8.30

10.30
Faubourg St.-Jean, trois 

fois par jour. 7................ 8.30

4.45

3.30

9.00

2.30 
5.00

2.30 
5.00

Benjerville et Cap Rouge ....... 3.30
4 00••••••

>•••• •••••

»•••••• •#••••

....... 4.00 Ôte. Foyo
Rive Slid (Ouest.) Saint- 

Nicolas, jusqu’à Bécan-
cour, tous les jours....... 8.30 .......

...... .10.30 Rive Nord, (Ouest.) An­
cienne- Lorette jus­
qu'aux Trois-Rivières, 
et Borthier par le che­
min de Fer du Nord
tous les io\ir£............................. 3 Ou

8 00 ....... Rive Nord,(Est),par terre,
Beauport jusqu’à la
Malbaie, tous les jours à 9.30 .......

Lrs comtés de Charlevoix,
Chicoutimi et Saguenay 
par les vapeurs de la 
Compagnie St Laurent 
les mardis et vendredis 
*1.. ......... ... ......... Li. jO

8.00 ....... Ile d’Orléans, les lundis,
mercredis et vendredis.........  4.00

....... 10.30 Bourg Louis, Saint-
Raymond, Pont-Rouge,
tous les jours à..............

Sainte-Catherine, les lun­
dis, mercredis et ven­
dredis ...........

10.00 .......  Valcartior et Stoneham,
mercredis et samedis...

10.00 .......  Laval et Lac Beauport,
les mercredis et same­
dis.......................................

10.00 ....... Cbarlesbourg, Lorette,
Saint-Ambroise, tous
les jours................

ETATS-UNIS.
8.00 ....... Boston et New-York,etc.,

tous les jours...................
INDES OCCIDENTALES.

Lettres, etc., payées d’avance, voie 
de New-York, sont expédiées tous 
les jours à New-York, d'où les
malles sont expédiées................................... 0.15

Pour la Havane et les Indes Occiden­
tales, voie de la Havane à New-
York, tous les jours........................................ 0.15
d’où les malles sont expédiées 
chaque jeudi.

Pour Saint-Thomas, les Indes Occi­
dentales, jusqu'à New-York 
d’où les malles soûl expédiées le 
23 de chaque mois.

GRANDE BRETAGNE.
Par la voie canadienne chaque samedi 

(c)................................................................
Par les vapeurs de la ligne Cunard,

voie de New-York, les lundis..................... G.15
a—Sac des malles p. chars ouvert

j 11 squ a................................... 8.00 I . 51.
b— Do do 0.15 A. M.
c--Sac supplémentaire, les vendredis. Midi.
Les lettres enregistrées doivent être déposées 

à la Poste 15 minutes avant la clôture de chaque 
malle.

Les boites aux lettres sur la rue seront visitées 
à 0.00 A. M., iO.OO A. M., 1.30 P. M., et 5.45 
IL M.

Le facteur délivrera les lettres à 8.30 A. M. 
10.30 A. M., et 2.30 P. M.

J. B. PRUNEAU,
Maitre de Poste. 

Québec, 17 sept 1879—30 oct. 1878—c. G10

3.00

3.00

2.00

2.00

2.00

0.15

(i). Une bande de vingt mi11rs. située de 
chaque côte du chemin, et voisine immédiate du 
la Lande C, sera appelée la bande D ;

** (5). Une bande de cinquante milles, située 
de chaque côté du chemin et voisine immédiat* 
d** la bande D, s-ia appelée la bande K

3. “ Les terres do In Couronne dans la bande 
A seront absolument exclues du droit de pos­
session comme terres privilégié* octroyées par > 
gouvernement pour les colons (homesteads , 
ainsi que du droit de préemption, et seront 
exclusivement réservé»»* pour *'tro vendues à >ix 
piastres par acre. . r ,

i. “ Les terres s** trouvant dans la hando B 
seront disposées de la manière suivante : Los 
sections portant les numéros pairs seront résor- 
veos pour les terres privilégiées homesteads; ri 
préemptions, cl 1rs sections pot tant lo» numéros 1 
impairs seront considérée* comme les terres | 
propros du chemin de fèr. Los terres privihgiées 
sur les sections portant les numéros pairs, et 
dont l’étendue de chacun»* pourra aller jusqu’à 
quatre-vingts acres, consisteront dos moitiés
Est uiusi que île? muilirs O U CM «ICS IllOlllOS
Ouest do ces sections ; et les préemptions sili­
ces sections portant l^s numéros pairs dont . 
retendue do chacune pourra aller jusqu’à 
quatre vingts acres, avoisinant ces terres pri­
vilégiées de quatre vingts acres, consisteront des 
moitiés Ouest des moitié* Est, ainsi que des 
moitiés Est «les moitiés Ouest de c#'* sections, et 
seront vendue.»* à raison de $2.50 (deux piastres 
cinquante contins) l'acre. Les terres propres 
du chemin de 1er, comprenant les sections por­
tant les numéros impairs qui se trouvent dan? 
cette lunde, seront mises en vente à cinq 
piastres par acre.

5. “ Les sections «le la bande C, portant les 
numéros pairs et d’une étendue de quatre vingts 
acres seront mises à part pour terres privilégiée?

• •••••• M • • 1 0.15

11.30

C0RYZ1NE.
CONTRE LE RIIUME DE CER­

VEAU (Coryza.)

C1K remède «l’un arôme agréable est sous la 
/ forme d’une POUDRE BLANCHE et contenu 
dans une petite boite en carton. Le prix en est 

de 15 CENTINS. Nous pouvons vendre U DOZ. 
de ces PETITES BOITES pour S 1.80.

Le but de la “ Cor;/zinc ” est d’empêcher toutes 
les sensations désagréables du Coryza en agissant 
directement sur le mal, cette pomlrc se dissout 
dans les mucosités et protège les membranes 
en lia minées du contact de Fuir.

En vente seulement au bureau du
en un m eh nu canada.

Québec. 5 avril 1879. 720

(u'uix piastres cinquante cennns) par aore ; i*s 
terres du chemin de f»*r comprenant le? sections 
portant le? numéros impairs, srront divisée? de 
la même manière qu’il a été décrit ci-dessus 
pour les terre* de la section B. niais lo prix ne ; 
sera «pie «le $3.50 [trois piastres cinquante * 
contins] par acre.

6. •• Les «jenlimi* jinrtnnl !»»•* numéro* # j»nirs
dans la bande I), seront également mises h part 
pour terres privilégiées et préemptions d’une 
^tendue de quatre-vingts acres chaque, comme 
cela a été décidé pour les bandes B et C, mais 
le prix des préemptions sera de $2.00 Dieux 
piastres] par acre. Les terres «lu chemin de fer 
consisteront comme dans les bandes B et C, des 
sections portant l»?s numéros impairs, et U prix 
de vente sera également de$2.00 [deux piastres] 
par acre.

7. *• Dans la bande E la description cl la 
surface des terres privilégiées et préemptions 
ainsi que celles «I^s terres du chemin «le far, 
seront les mêmes «jue celles décrites plus liant, 
et b» prix «les préemptions et des terres chemin 
de fer sera de $1.00 [une piastre] par acre.

8. “ Les ternes de vent* des préemptions 
situées dans les diverses bandes B. G. D. et E, 
seront comme suit : Quaraule-slxième «le la 
somme total*.* et les intérêts de celte dernière 
aux taux «le C pour cent paidP^T devront être 
payés en six paiements annuels à partir de la 
dite «lato avec intérêts au taux sus-mentionné, 
sur telle balance du prix d’achat qui «l'année 
en année restera impayée.

9. “ Les termes de vente «los terres du 
chemin «Le fer seront comme suit : Un dixième 
en espèces à l’époque de l’achat : la balance en 
neuf paiements annuels, avec l’intérêt au taux 
de G pour cent par an, sur la balance du prix 
d’achat qui d'année en année se trouvera 
impapéc. Tous les paiements soit pour préemp­
tion soit pour les terres du chemin «le fer, 
devront être faits en espèces.

10. “ Toutes les prises de />oss*.*ssion «le terres 
seront soumises aux prévisions suivantes rela­
tives au droit de passage du chemin de fer du 
Tacifique Canadien ou «le n'importo quel uutro 
chemin «le fer «le Colonisation du gouvernement 
faisant sa jonction avec le dit chemin de 1er.

a. Dans lo cas d’un chemin de fer traversant 
une terre p.ivilégiéc [homestead], le gouverne­
ment aura le droit «le passage gratis.

h. Quand le chemin de fer traversera des 
préemptions ou «les terres propres du chemin, 
le propriétaire ne pourra réclamer le paiement 
que de la proportion «le terre requise pour le 
droit de passage at au même taux par acre qu’il 
aura payé au gouvernement pour te même terrain.

11. “Los réglements ci-dessus entreront eu 
vigueur le et après J** premier d’Août prochain : 
à celle date les prévisions do l'acte des terres de 
la Couronne continueront d’être mises en vigueur 
pour les terres comprises dans les differentes 
bandes mentionnées à l'exception des bondes 
A. et B, dans lesquelles jusqu'à celte date 
seulement des terres privilégiées [homesteads] 
de ICO actes chacune, et non d’autres prises de 
possession, seront permises comme à présent.

12. Les demandes de Terres de la Puissance 
venant d'un établissement, après la date susdiie, 
«Inns le territoire non arpenté h l’époque do toi 
établissement, et qui sérail compris dans les 
limites affectées par les dispositions ci-dessus, 
ou ferait partie du territoire additionnel qui 
pourrait y être ultérieurement ajonté, seront 
soumises uux mêmes termes que ceux prescrits 
pour les terres dans chaque zone dans Laquelle 
cet établissement pourra être situé

13. •• Toutes les entrées Je terres inoccupées 
dans l'Agence et la Saskulohowan faites après la 
«laie susdite seront considérées comme provi­
soires jusqu’à ce que la ligne du Chemin do Fer 
à travers cette partie des territosres localisée, 
après quoi elles seront définitivement traitées 
suivant les présents réglements lorsque ceux-ci 
pourront s'appliquer à la zone particulière dans 
laquelle ces terres pourront être situé.

14. “ Il est entendu que ces réglements do 
fait n’aircctcront pas des sections 11 et 29, qui 
sont des terrains publics, les sections 8 et 20, 
qui -•'Ont des terrains do la Compagnie de la Unie 
d'Hudson.

“ Do plus amples information* nécessaires 
peuvent être obtenues en s’adressant au Bureau 
des Terres de la Puissance, à Ottawa, ou h 
l'agent des Terres d«ila Puissance à Winnipeg,

iVOIJTJELLKS

M A RCHANDISES
d’Antomni' et

d’Ili ver

(TI FZ

Jus. Hamel Æ Krcres
]V OUViïLLISS ETOFFES à Robes

VTOUVELLIÎS SElUïliS pour Cos-
1.1 t unies.
VT OU V ELLES GARNITURES et 
1y Franges.
N OUVELLES FLEURS ol Plumes

V LOU RîS.

jyjERïxoq,

J 3 R A PS M ATE LA SSÊS.

Q URGES,

I \T)RAPS DK ('ASTOK et de Mos- 
JL/ cou.
Patrons de veste:,

N OWYEA.UX TRICOTS de Laine.

G4 vts

JjJciIARPES et CHALES,

LANELLES, (toutes les variétés)

GILES, (de toutes los variétés)

OTONS, (de toutes les variétés.)

(^OUVERTURES DE LAINE.

(JOU TREPIEDS.

^J^APIS, de toutes les variétés.)

rn OILE CIRÉE pour parquets 
JL (grand ssortiment).
(JoLS, CRAVATES.

JJARDES FAITES.

AKPIîS pour Messieurs.

Ulster imperméables.

rJY>ILES de CAOUTCHOUC.

Pelleteries.

j*} OIERI ES.

PARDESSUS SIBÉRIENS.

Y ALISES, (grande variété.)

FjTQFFES A RIDEAUX.

EN G RO B ET EN DETAIL.
—CHEZ—

J. Hamel & Frères

RUE SOUS-LE FORT, QU il REC.
Québec, 4 octobre 1879. 2

[Etablis en 1807.]

Oct. Lemieux ÆOio.,
Ei\Ci\TEURS & EVALUATEURS,

SALLES D'ENCAN :

Rue et FaiihourK Nalut-Jeuii, 
UDÊIIEt.

OCT. LEMIEUX A Cie., recevront à leurs 
salles d’encan des marc band lses et effets de 
toutes sortes ; feront des encans à domicile, des 
évaluations, inventaires, etc. Ils disposeront 
sons huit jours de leur réception, las marchan­
dises qui leur seront expédiées.
Attention personnelle, !—Condition liberales !— 

Réglement immédiat !
Québec. 20 mai 1879. 759

$25 to $50 PER DAY
CAN ACTUALLY BE MADE WITH THE

WELL AUGER!
tr,- %* ‘i* ' » •WTCI1^. ^ - VP ~-a. « r* ~Tl3r.«.4-

/
I

m

'SS/SS*

WE MEAN IT, and are prepared to demonstrate the fact.
GPOUR AUGERS are operated entirely by IIORSE POWER, and 

GUARANTEED to bore at the rate of 10 to 15 FEET PER HOUR.

Tie? Bore from 3 to 6 Feet in Diameter, anfl ANY DEPTH Eepirei !
They are WARRANTED TO RORE SUCCESSFULLY IN ALL 

KINDS OF EARTH, SOFT SAND and LIMESTONE; BITUMI­
NOUS STONE COAL, SLATE, and IIARDPAN, and make the BEST 
OF WELLS in QUICKSAND, GRAVEL, and CAVY EARTHS.
They are Easily Operated, Simple in Construction* and Durable !

Tbe Cheapest and Mott Practical in the World !
MANUFACTURED AT OUR OWN WORKS, from the Very Best of 

Material, by Skilled and Practical Workmen.

GOOD ACTIVE AGENTS Wanted in Every County in the
United Stales and Canada, to whom we offer liberal inducements. Sena for our 
Illustrated Catalogue, Prices, Terms, &c., proving our advertisement bona fide.

GREAT WESTERN WELL AUGER WORKS.
rj-Stat* in »h»t Paptr too at IL»* A At crtuiuicue

Ql Q jadlol l BTO
St. Louis, .Mo., U.

Oi
s.

K I

Traverse <lu Oraixl
Tronc.

IE et après le 14 courant, le steamer «le la 
J Tra\

JCT- S.Jjg-I.BL-H:

'raverso laissera
QUÉBEC.

A. M.
0.45 Kxjrcss pour 

Halifax.
9.15Train pour Rich­

mond.
11.15 Mallcjpour Riv 

du-Loup.
P. M.

7.15 Train «lu marché 
pour la Rivièro-dti- 
Loup.

8.30 Mal 1 e pour 
l’Ouest.
Les samedis seulement.

12.30 Malle anglaisé 
pur Rimouski

STATION DF LF VIS. 
A. M.

5. 30 Train «lu mar­
ché venant «b* In It.-«lu- 
Loup

7.15 Malle Hm l’f liifist

P M.
0.00 Malle venant de 

la Rivière*<ln Loup.
0.45 Train mixte do 

Richmond
8.40. Expresse do 

1’Intercolonial rôti an I 
de Halifax.ter y oynges intermédiaires pour le fret. 

Québec. 12 juillet 1879. G09

LIGNE DE LA MALLE ROYALE.

■«T
•J- *’

rf

AVIS

•»; 'Jt

]?I. L. .1 OKI V Sculpteur,
fait savoir aux MM. DU CLEIIGfi KT LES 
COMMUNAUTÉS IIELIOIKIJSKS qu’il fera sur 
commando autels et statues en bois décoré dans 
lo stylo européen.

Des photographies seront envoyées à tous 
ceux qui désireront voir les modèles avant de 
donner leur commande.

L. J OBI N,
Coin des rues Claire Fontaine gt Breton 

Vis-à-vis la Tour, 
Faubourg St. Jean, Québec. 

Québec, 8 iotti 1879.— lan.c. 755

18V© 1879
JLignc «le* Vapeurs

ALLANT

AU SAGUENAY.
TA DO US AC,

CACOU N A.
Il / VŒJtE-1) U-LOUP,

mu un a r h a },
KT LUS EUOUKK.UKiYTS.

JU PjLT.V avis eintr.iirj. le vapeur

St-Lawrence,
Laissera lo quai St-André les MARDIS et 

VENDREDIS, à 8.00 A. M., pour Ghicoulimi et 
la Baie des Ha î Ha l'arrêtant h la Baie St-Paul, 
Le* Eboulemcnls, Malbaie, Rivière du I.otip et 
Tadousac.

Fit rapport à Québec avec les vapeurs do lu 
Compagnie de Navigation du Richelieu et 
d’Ontario, et à la Rivière du Loup avec le 
chemin de fer intercolonial pour et des Provincos 
Maritimes et des Flats Atlantiques.

Un peut se procureur des billets etrotonir des 
cabines au Bureau Général des Billets, vis-à-vis 
l’IIôtol St. Louis, et nu Bureau do luCoinpngnio, 
quai Saint-André.

A. (1ABOURY, 
Sociétaire.

Québec, 17 septembre 1871/

David Ouellet,
ARCHITECTE ET TOI S EUR 

No. 85, RUE D’AIGUILLON.

Architecture Religieuse, une spé­
cialité.

Entrepreneur de toutes sortes d’ouvrages d’Ar- 
cbitccturcs, lois quo : AUTKLB, CHAIRES, OR­
NEMENTATION, «le., à DES PRIX THES- 
MODERES.

Québec, 25 u«fit 1879—lan.c 837

A. St. Laurent A. Cie,
i;\pavit:uks et rouan K its

1ST MARCHANDS A COMMISSION
ET

Seuls fubiiqnants de la Peinture Elus
tique,

AV 42, line St. Pierre. Basse-Vi/lct
QU E BE G.

LFS soussignés d#ninTontuiu*altenlio« spéciale 
à la liipiidatiou des successions et aussi à la 
prise d'inventaire sur des cessions faites Bar les 

faillis. .
A. St. L. \ Cie., ont l'honneur d’attirer Fatten 

# lion du public sur la nouvelle découverte «!«> 
la Peinture Elastique. Cette peinturo est bien 
supérieure à aucune autre ci cofitebion meilleur 
marché. Elle est d’un beau poli, et elle est 
aussi h l'éprouve du feu et de l'eau, elle remplit 
toutes los petite* assures du bardeau, et peut 
être appliquée avec ut pincean quelconque, par 
qui que ce soit ; n’exige que trois heures de 
beau temps pour sécher, et donne nu bardeau 
l’apparence de l'ardoise. Nous pouvons haute 
ment la recommander pour la pierre et la briqua 
ainsi que pour les toits, htngars, granges, 
remises, clôtures, etc., etc. Les toits des bâtisses 
de ln)ciladclle tnt été peinturés et plusieurs autres 
bâtisses du gouvernement de la Puissance.

Eu vous servant de celte peinture, vous faites 
une économie (le 25 pour cont, par jour, sur la 
main-d’œuvre, vu qu’elle est délavée prête à c>îro 
employée.

Un seul gallon couvre 150 pieds. Défiez-vous 
de la contrefaçon. .

Les barils seront chargés extra, et l'argent 
sera remis h ceux qui les rapporteront.

L’on pourra so procurer d«J9 listes de prix et 
certillcftts do cette peinture en s'adressant h 
notre bureau.

MM. J. L. Martineau, No. 43, rue Saint-Pierre, 
Basse-Ville ; J, F. Martineau, No. 43, me 
Saint-Joseph, Sftint-Roch ; Joseph A liain, rue 
Saint-Valier, Saint-Sauvour ; Robitaille \ ficher, 
Ne. 1, rue et faubourg Snint-Jenn ; V. Bélanger, 
me la Fabrique, Québec.

A. ST. LAURENT A CI K. 
Québec, 2 juin 1379— tan. 776

LIGNE ALLAN.
Sous contrai avec le gouverne,,u„i 

Canada pour U transport des Malin

CANADIENNES ET DES ETATS-UN;h

ini-Arraueeaea.1 d’ETu....

niTTE LIGNE se compos# doo'nuisMnu 
\J «ers ei Ter d. promit classe si j?\ilî* T 
t oo sur lo Clydo, à Wonl.it o.^i,. ™lR* h:‘*

H01K/iA........................ 45oo // /jiiz/rt», i, t.
îff/ TlfaSvfV.............. .................Ao'nn lA' S"Ull,‘ K N II
e t)U TJfifsj IA ii ....... ....... 4200 Cant R II..
S A *MATI A N.......................3*00 Va, A 7‘lCMD'«iVIA”...............3000 S Ma cL
âüVAi........................A
PMUÏÏV jI..................... ièîl '«vl-J. (imh,,^
lÂèvuwIâN........................P90 iaf)L ’tecks
un^VÀL-.......................3 U. .U chvr n y ,
NO >4 StXÏlUiï................33üü Caui n,J. } 1
A’AA TOff’tA ri.......................W i lK'"

MANITOU ÀAr................... ’!!^W (
CaNâ hî An ..........................tLnsr.
r mi / iirirïü.....................îüü0 Cat)L J-

Sffi&r.................ni » ïrr
iSS.....
ViASiAV;............................. .. Coin. Cabri
N h Wh O U NB LA N U............1500 u,jh„.

LK8 VAPKUIU l)B I.A UliM .
MALLE DE LIVERPOOL.

iPurlMia de LIVKUHOOI. t.im |0, ,
;■ «jJLEIIKC SAMKhl i

I - pour recevoir 4 Lord »t
MulO'.v et les 1 essafc'ers elluat eu 1:|,.„.i.. r
Bros,,, e’i eu v««ant| paitiro.t coaiav suit

Qnébcv.

SA ItMA-nl ..................... 30 iloûl
i'IlICASSI AN........................ “ «i |,
5AUUIMAN.......................... » V,
n< "IA VIAN........................... .. f,z

l’ULViVHSI AN..................... .. I,
SAUMATIAN............................ .. ,8 ..
ÇIICUASSIAN........................ •• .,6 ..

mohavian......................... .. s !!
pkhuvian......................... •• i-, ..
«•OLVNL.SIAN .................... .. ..
Cric du Pusssage depuis Quelle,

Chambres $70 et $S(l smvuut l ............ .
uument.

InterméiliaiiQ .......................................
Entrepont.......................................... ! $

Les steamer de lu ligne de Glus<è,,ie
pii lt Tl fl I • I ^ (.I.A SI lk.il, lu: ht n I » I .•> f. | ,je
Québec chaque JEUDI nu à peu près, pm „ 
rom me suit :

l>e qiifbcc,.

MANITOBAN, lo ou vers le 2S «m'u
LUCERNE. •• “ «soplembiv
WA DDF NSI A N, “ •• 11 ••
PH0IÎNICIAN, “ *• |8 ..
CANADIAN, *• •• ‘25 ..
CORINTHIAN, “ “ 10 oct e bru

Prix du Passage de Québec :
Chambre......................................................
Intermédiiirc...............................................
Entrepont..................................................... v»(

Les steamers (le ln lit/nr de la ma Hr de 
Halifax, parlant de Halifax jwur Suint 
Jean, Terreneuvr et Liverpool, comme suit:

HIBERNIAN.............. 2 scpitntli
NOVA SCOTIAN....................... 10 -
LAM'IA.X.........................................h» “
HI BERN IAN...........  ......... ........ I i octobre
NOVA SCOTIAN .....................  IS ••

Pris ihi passage, entre l/alifaj ft Saint-ban ■
Cabine...... Ç20 j Entrepont....... ÇG.

Les billets de retour sont à prix réduits.
Lits payables «l’avance.
Chaque vaisseau possède un chirurgien exp'- 

monté.
Un vaisseau «1«> service contenant l^.^ mal!'- 

et les passagers destinés anx steamers «1** a 
malle «le Liverpool, laissera le quai Nnj-olê u 
tous les SAMEDIS matin, à NEUF IlFtHlKh 
précises.

Pour plue amples détails s'adresser à
ALLANS, R K • t CIE., Airent 

Québec, 28 août 1879 c.-l

CONDITIONS

-DU-

Courrier du Canadn
Prix «le l’Abeiiiiciiuiil

(EDITION QUOTIDIENNE.j

CANADA—Un ant .....................................Sit.Otl
do ................ t Six mois....................  .T.00
do ....... •».... J T rois moi*............... I#»)é

Etats-Unis d'AmkhiouiO Un an................ ft.GO
do ................ I Six mois............. .'LOÛ
do ................. J Trois mois.........  1.5C*

ANGLETERRE.............. ] Uii an............ sh

do  J Trois mois... O

FRANCK
do
do

• #•••• (»•••• •!••••* 
•••••••• ••• • ••••

Un an..........50 «M»
.^ix inoi^ 215 •
Trois mois...If*

TARIF DES ANNON’CRù

ToiiAi^nant àt Pinanlf,
AVOCATS,

No. 28, Rue Ste. Anne} Haute-Ville, 
QUEBEC.

Suivent la district de Montmngny.
J. O. TOUSÏGNANT. L. F. M. PJNAULT 

Québec, 17février 1879—1 an. 704

Les annonces sont Insérées aux coudit;'*.' > 
vantes, savoir :

Six lignesotau-dojsous....................... 50
Pour chaque Insertions subséquente ; .’j •
Pour les annonces d’une plus grandi* •*t»*n-î - 

elles seront insérées àraison de lOetMiU, j « 
pour la première insertion, et do 6 cents j-.uui « 
Insertions subséquentes,

REGLAMES :—20 cents S« ligne

Tout ce qui a rapport h la rédaclivi h'hô 
adressé à

R. PAMPHILE DALLEE,
Rédaclcur-en• Ch

Les annonces, les réclames, Ira abonn^nirii» 
doivent être adressé à

Iieg^cr Broiisscnu,
EDITEUR-P R0PRIETA III F.,

RUE BUADE, HAUTE-VILLI'
qilEIIEC.

IMPRIMÉ KT PUBLIÉ PAR

LEGER BROUSSEAV
Editeur-Propriétaire,

No 9, Rue Buado, H. V., Qu6bo<


